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ANDRAS REJETTE LA CONCEPTION 
DU BILINGUISME DE RICHARDSON 


L'honorable Robert An- 
dras, Président du Conseil 
du Trésor, a rejeté ‘l'atten- 
tisme linguistique” préco- 
nisé par le député de 
Winnipeg-Sud, l'honora- 
ble James Richardson, || a 
catégoriquement nié qu'il y 
ait une “machination secrè- 
te'' au sujet du dessein 
maintes fois réitéré du gou- 
vernement de réaliser l'indé- 
pendance formelle de la 
Constitution et il a déclaré 
que le gouvernement ne 
therchera jamais à sceller 
dans la Constitution le dé- 
tail d'aucune politique ou 
d'aucun programme fédéral. 


Jn dépiore la démission 
inopportune du Cabinet de 
l'honorable député de Win- 
nipeg-Sud, a déclaré M, An- 
dras, mais je déplore bien 
davantage certaines des rai- 
sons qu'il a avancées pour 
motiver son départ." 


“Qu'il me suffise d'affir- 
mer qu'il n'existe aucun 
complot, aucune ‘“machina- 
tion secrète”, aucune cons- 
piration pour rapatrier la 
Constitution. Le gouverne- 
ment n'a jamais procédé de 
cette façon et, s'il devait ja- 
mais le faire, je ne voudrais 
plus y être associé." 


“De plus, le gouvernement 
ne cherchera jamais à scel- 
ler dans la Constitution le 
détail d'aucune politique ou 
d'aucun programme fédéral 
— par opposition aux princi- 
pes fondamentaux du droit 
qui leur sont sous-jacents — 
pour la simple raison que 
ceux-ci sont continuellement 
sujets à des modifications 
et des améliorations." 


“Il ne saurait être ques- 
tion de mettre en veilleuse 


Voir, page 


les dispositions fondamen- 
tales de la Loi sur les 
langues officielles. Le Pre- 
mier Ministre s'est engagé, 
en 1974, à faire de l'égalité 
linguistique un phénomène 
irréversible avant la fin de 
la décennie, et je souscris 
sans réserve à cet engage- 
ment, Nous ne pouvons tout 
simplement pas nous per- 
mettre “l'attentisme linguis- 
tique" préconisé — avec les 
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meilleures intentions du 
monde, j'en suis sûr — par 
M. Richardson." 


“La reconnaissance de l'é- 
galité linguistique, comme 
de l'égalité devant la loi, de 
l'égalité des chances et des 
autres droits démocratiques, 
ne saurait être mesurée aux 
citoyens goutte à goutte, au 
gré des humeurs et des ca- 
prices. Certes, les instru- 


Maquette de Gerry Petrie, Métis de Thompson 


Le Voyageur aura 


sa statue géante sur les bords de 


la Rivière Rouge si le projet d'un groupe d'hommes 
d'affaires de Saint-Boniface voit le jour. (Voir, page 5) 
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Lettre du Secrétaire 


d’État, l'honorable John Roberts, sur 
des questions qui touchent les mino- 
rités francophones 


Voir, page 4 - 
Entretien avec Louis Molin, agriculteur 
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ÉDUCATION PERMANENTE 


ments et les moyens requis 
pour que tous les citoyens 
jouissent le plus possible de 
ces droits doivent continuel- 
lement être revus et perfec- 


tionnés. Les lois peuvent 
être amendées, les politi- 
ques révisées, les program- 


mes réformés. Mais l'égalité" 


doit être reconnue et procla- 
mée, sans quoi elle n'existe 
pas." 


M. Andras a fait ces re- 
märques en tant que minis- 
tre responsable de la politi- 
que sur les langues officiel- 
les dans la Fonction publi- 
que, pendant le débat sur le 
Discours du Trône. Le mi- 
nistre s'est engagé à réaliser 
un consensus national dura- 
tle sur cette question et à 
déciaré que tolérer que les 
tensions linguistiques dégé- 
nèrent en conflit commu- 
nautaire serait rien moins 
que suicidaire pour le Cana- 
da. 


L'ambition qu'ont certains 
de refaire la bataille des 
Plaines d'Abraham sur la Loi 
des langues officielles est 
une lubie des plus dangereu- 
ses. Les Canadiens anglais 
ne pourraient gagner cette 


bataille, Les Canadiens fran- 
çais ne sauraient être vain- 
cus sur le champ de bataille 
qu'occupe aujourd'hui le 
mouvement séparatiste au 
Québec. Les Canadiens d'au- 
tres origines ethniques ne 
s'en tireraient pas indemnes 
car l'intolérance serait la 
passion dominante de pareil 
conflit, et ils sont particuliè- 
rement vulnérables à l'into- 
lérance. Tous seraient per- 
dants et ce serait le Canada 
qu'ils perdraient." 


“Notre politique de déve- 
loppement linguistique n'a 
rien à voir — Dieu nous en 
garde! — avec les chicanes 
impériales d'il y a deux siè- 
cles entre Britanniques: ‘et 
Français. Elle découle du 
combat pour les droits de 
l'homme et la justice sociale 
qui est la trame de notre 
histoire. Elle est une des 
données fondamentales de 
la démocratie canadienne, 
Elle est une condition néces- 
saire et une exigence prati- 
que des relations efficaces 
et harmonieuses qui doivent 
s'instaurer entre deux com- 
munautés linguistiques qui 
ne peuvent se permettre, de 
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nos jours, de “s'entre-déchi- 
rer au sein du même Etat”, 
pour paraphraser le célèbre 
rapport Durham. L'égalité 
linguistique est une des pier- 
res angulaires de l'unité ca- 
nadienne." 


M. Andras a rejeté les allé- 
gations voulant que le malai- 
se actuel au pays à l'égard 
de la politique sur les lan- 
gues officielles n'est attri- 
buable qu'aux erreurs faites 
au cours de sa mise en 
oeuvre, surtout dans la 
Fonction publique. Tout en 
admettant qu'un certain 
nombre de programmes 
n'ont pas été aussi efficaces 
qu'on l'avait espéré, le Prési- 
dent du Conseil du Trésor a 
prétendu que le Parlement et 
le gouvernement ont tous 
deux sous-estimé de façon 
flagrante le besoin d'infor- 
mation sur les langues offi- 
cielles, surtout au Canada 
anglais. |l a cité, à titre d'ex- 
emple, le fait que très peu 
de Canadiens sont cons- 
cients du fait que la Loi sur 
les langues officielles garan- 
tit le droit des Canadiens 
anglais de traiter avec le 


{Suite, page 23) 


ON VOUS DEMANDE 
UN COUP DE POUCE... 


e Chaque semaine, le courrier vous apporte LA LIBERTÉ, journal 
bien fait, et cela ne vous coûte pas cher. . 


+ Pour faire face aux coûts de plus en plus élevés de production 
et de distribution, pour maintenir le journal sous le signe de 
l'excellence où nous l'avons placé, pour tenir en vie LA 
LIBERTE, il nous faut des fonds. Ce n'est pas souvent que 
nous réclamons de l’aide. Nous devons maintenant le faire en 
vous demandant un abonnement de soutien. Complétez le 
coupon ci-dessous et joignez-y votre chèque fait à l’ordre de 
LA LIBERTÉ, au montant que vous voudrez. On vous demande 
un coup de pouce. .. 


eo 


LA LIBERTÉ, case postale 96, Saint-Boniface R2H 3B4 | 


Voici mon chèque au montant de $ 
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pour un abonnement de soutien à LA LIBERTÉ. | 
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ENTRAÎNEMENT, PHYSIQUE et { BADMINTON 


FAITES VITE: téléphonez à F. Grégoire 233-0210 


les lundis et mercredis: de 13h00 à 15h30; les mardis et jeudis: de 20h30 à 22h00 
Le sessi an commencera le 18 octobre pour se terminer le 18 novembre 


Éditorial 


UN POINT DE VUE INTÉRESSANT 


On peut répartir ces frais en deux catégories: d'abord les frais 
d'administration et d'entretien, ensuite les frais d'activités, Les 
frais d'administration et d'entretien devraient être purement et 
simplement assumés par l'Etat puisque le Centre est une institu- 
tion créée par l'Etat. Quant aux activités, et elles sont variées, 
certaines sont le fait de groupes qui touchent quelques subven- 


Le nouveau président du Centre cülturel franco-manitobain, le 
Père Jean-Paul Aubry, o.m.i,, a amené l'autre soir un point de vue 
intéressant sur la situation du Centre vis-à-vis l'Etat, Le Père Au 
bry fait une comparaison avec une école, On construit des écoles, 
fait-il remarquer, on ne les laisse pas là, comme ca, une fois l'édi: 
fice debout. 11 faut les administrer, les entretenir, chauffer les 


lieux. Puis il faut des enseignants. Autrement dit, sans enseignants, 


sans animateurs, une école est une structure vide. 


On peut concevoir un centre culturel comme un prolongement 
de l'école puisqu'il s'agit d'un endroit où les gens, vont se perfec- 
tionner dans divers domaines, assister à des spectacles, voir des 
pièces de théâtre, où les jeunes viennent chercher un complément 
à ce qu'ils apprennent à la maison et à l'école. 


Il convient donc, et c'est le raisonnement du nouveau président 
du Centre culturel franco-manitobain, qu'une fois l'édifice cons- 
truit, on ne l'oublie pas tout simplement espérant que par quel- 
que miracle, quelque truc, l'établissement fera ses frais. 


tions, 


manifestations artistiques: théâtre, concerts, etc., et 


peuvent générer des revenus. [l est vrai que dans ce domaine, il 
est difficile de faire ses frais. 


Quant à d'autres sources possibles de revenus, il faudrait faire at- 
tention, Le Centre culturel franco-manitobain existe à l'intention 


des Franco-Manitobains. . . 


L'administration de l'établissement 


ne devrait pas être placée dans une situation où elle se verrait 
obligée d'avoir recours à n'importe quel truc, accueillir n'impor- 
te qui, n'importe quoi, pour tenir le Centre ouvert. Cela peut 
être tentant. Alors il n'y aurait plus de Centre culturel franco: 
manitobain. L'endroit risquerait de devenir, comme l'a dit quel 
qu'un.le ‘Boni Center”... 


LE RAPPORT DE LA COMMISSION TARASKA 


me actuel, se perd dans l'anonymat du caucus secret, Le maire 
serait donc élu par les conseillers et on plus directement par la 
population de la ville, Le rapport recommande que le nombre de 
conseillers soit réduit de cinquante q:1'il est présentement à trente- 
neuf (incluant le maire). Le maire serait élu par les conseillers 
pour un an mais les électior ; générales continueraient d'avoir lieu 
à tous les trois ans. Le rapsort touche la question des pouvoirs 

de la province dans le fonctionnement municipal, par exemple 
dans le domaine épineux du zonage et de la planification, des em- 
prunts, et de divers projets. La ville recevrait le pouvoir d'amen- 
der ses structures administratives ou d'en créer de nouvelles. En- 
fin, la commission suggère la création d'un service d'information 
municipal, des bureaux de planification communautaires et un 
organisme de recherche en administration. 


Jeudi de la semaine dernière, la commission Taraska sur la révi: 
sion de la charte de la Ville de Winnipeg à remis son rapport au 
ministre des Affaires urbaines, l'honorable Saul Miller. La com- 
mission, constituée de l'honorable Juge Peter Taraska, de la Cour 
de la Citoyenneté à Winnipeg, de M. Allan O'Brien, professeur 
de science politique à l'Université de Western Ontario, et de M. 
Earl Levin, expert-conseil de la maison Damas and Smith Limited, 
dé Winnipeg, s'est penchée durant une année sur une centaine de 
mémoires qui lui furent présentés par des citoyens et des grou- 
pes de citoyens. La commission à reçu sic cents témoins et a dû 
lire quelque trois mille pages de mémoires. 


Le rapport de la commission est volumineux — au-delà de trois 
cents pages — et contient soixante et onze recommandations dont 
certaines, si approuvées par le gouvernement de la province, puis- 
que la Ville est une création du gouvernemert provincial, signifie- 
raient des changements considérables aux structures de Winnipeg. 


Tout cela est considérable et fera l'objet de commentaires dans 
bien des milieux. On se rappelle que la Société Franco-Manito- 


baine, au mois de mars dernier (LA LIBERTE, édition du 31 mars 


La commission, par exemple, voit le conseil de ville fonctionner 
selon un mode parlementaire, le maire étant élu par les conseil: 
lers qui s'enligneraient comme le font les députés à la Législature 
ou aux Communes selon le parti auxquel ils appartiennent. Cela 
aurait pour effet de rendre les conseiliers responsables de leurs 
décisions alors que la responsabilité des d{cisions, dans le Systé- 


Lettre du Secrétaire d'État, 
l'honorable John Roberts 


Chers lecteurs et lectrices, 


A l'instar de mon prédé- 
cesseur, l'honorable J., Hugh 
Faulkner, j'ai l'intention de 
poursuivre cette collabora- 
tion entre le Secrétariat d'E- 
tat et la presse d'expression 
française hors Québec, la- 
quelle me permet de vous en- 
tretenir périodiquement d'un 
sujet d'intérêt commun. Je 
suis d'ailleurs reconnaissant 
à chacun des hebdomadaires 
de m'offrir cette occasion 
d'entrer en contact avec les 
diverses communautés fran- 
cophones de par le pays. 


Je ne vous cache pas que, 
parmi mes nouvelles respon- 
sabilités, j'ai un faible pour 
celles qui ont pour objet de 
promouvoir l'égalité linguis- 
tique au Canada. Le pro- 
gramme d'aide aux minori- 
tés de langue officielle, le 


Journal 


Membre de la M.W.N.A. 
Canada. 


DIRECTEUR : Marcien Emond. 


RÉDACTEUR EN CHEF 
Le François, 
Albert Lemmel. 


SERVICE DES ANNONCES 
CIALES : Au téléphone: 247-4824. 


2 / LA LIBERTE, jeudi 28 octobre 1976 


hebdomadaire publié 
Presse-Ouest, Limitée, au service des 12,000 
foyers du Manitoba français. 


et des Hebdos du 


JOURNALISTE COOPÉRANT: 


développement du bilinguis- 
me en éducation et le plan 
accéléré de Radio-Canada 
m'intéressent donc de façon 
très particulière. 


L'année 1976, est d'impor- 
tance capitale pour la fran- 
cophonie canadienne au cha- 
pitre de la radiodiffusion. 
C'est en effet au cours de la 
présente année que la télé- 
vision française a rejoint de 
nouvelles provinces et s'est 
étendue à la région la plus 
au sud du pays. Depuis le 17 
juillet, soit depuis les Jeux 
Olympiques, les gens de la 
région de Windsor-London 
peuvent désormais se join- 
dre aux millions de téléspec- 
tateurs canadiens et bénéfi- 
cier des services de télévi- 
sion française dans leur 
foyer. Depuis le 27 septem- 
bre, ces mêmes services 
sont disponibles aux franco- 


le jeudi par 


Toute correspondance doit 
à LA LIBERTÉ, 


phones et francophiles de 
Vancouver. Enfin, c'est éga- 
lement depuis le 27 septem- 
bre que la télévision fran- 
çaise a fait son entrée en 
Saskatchewan, plus précise- 
ment à Regina; d'autres vil- 
les du nord de cette province 
capteront les émissions du 
réseau d'Etat dans les pro- 
chains mois. 


Tous ces récents dévelop- 
pements sont l'aboutisse- 
ment de plusieurs années de 
démarches de la part de 
groupes francophones qui 
n'ont jamais cessé de reven- 
diquer des services élémen- 
taires plus adéquats et plus 
complets. Cette expansion 
de la radiodiffusion d'expres- 
sion française dans trois ré- 
gions canadiennes est éga- 
lement le fruit d'un travail 


(suite, page 3) 
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19/6), présenta un m'moire à la commission Taraska, mémoire 
qui partait du fait français à Winnipeg. 1! faudra revenir sur le 
sujet et comparer les recommandations de la commission à celles 
que contient le mémoire de la S.F.M. 


Jean-Jacques Le François 


Lettres à LA LIBERTÉ 


On attend des excuses de Lise Payette 


Monsieur A.W. Johnson 
Président, Radio Canada 
Siège Social, 

1500, av. Bronson 

Case Postale 8478 
Ottawa, Ontario K1G 3J5 


Monsieur le Président, 


il y a quelques semaines les 
gens de Vancouver et Regina 
se joignaient au réseau fran- 
çais de télévision de Radio 
Canada. Mme Lise Payette 
en profita, à l'émission “Ap- 
pelez-moi Lise”, pour sou- 
haiter la bienvenue aux ci- 
toyens de ces deux villes. 


J'ai trouvé de fort mauvais 
goût et complètement inac- 
ceptable pour une animatrice 
du calibre de Mme Payette 
de se moquer des gens en 
souhaitant la bienvenue aux 
gens de “Vancouver” et “Re- 
gina”, prononçant les deux à 
l'anglaise, et pour bonne 
mesure, ajoutant qu'elle es- 
pérait qu'ils voyaient le pro- 


gramme et qu'ils compre- 
naient. 


Monsieur le Président, en 
tant que citoyen de l'Ouest, 
je ne peux accepter que l'on 
se moque avec autant d’ar- 
rogance et cynisme de mes 
compatriotes des autres pro- 
vinces. Que Mme Payette se 
considère chanceuse d'être 
née dans une province à ma- 
jorité francophone et qu'elle 
garde pour elle-même ses re- 
marques désobligeantes et 
sgrossières à notre égard. 
Aucun de nous de l'Ouest n'a 
besoin de leçon quant au 
phénomène de  l'assimila- 
tion, surtout pas de Mme 
Payette. 


Monsieur le Président, à 
titre de citoyen Canadien, 
francophone, payant ma part 
d'impôts pour le fonction- 
nement de Radio-Canada, je 
m'objecte vivement à ce gen- 
re de commentaire sur les 
ondes de Radio-Canada, et 
je vous soumets que les fran- 
cophones de l'Ouest ont le 


droit de s'attendre à des ex- 
cuses de Mme Payette sur 
les mêmes ondes qu'elle a 
utilisées pour se moquer 
d'eux. 


Permettez-moi de profiter de 
cette occasion peur attirer 
votre attention sur le fait 
que, si je ne m'abuse, on n'a 
jamais invité quelqu'un de 
l'Ouest à participer à l'émis- 
sion ‘“Appelez-moi Lise” à 
Montréal. C'est pourtant une 
émission de Radio-Canada 
et non Radio Montréal. 


Veuillez agréer, Monsieur le 
Président, l'expression de 
mes sentiments distingués. 


Maurice À. GAUTHIER 


C.C. Hon. Pierre E. Trudeau 
Hon. John Roberts 
Hon. Joseph P. Guay 
La Liberté 
Le Devoir 
M. Léo Rémillard 
M. Raymond Marcotte 


complexe incorporé dans un 
Plan accéléré de développe- 
ment mis de l'avant par la 
Société Radio-Canada, Con- 
formément à son mandat, et 
en vertu de la Loi sur la 
radlo-diffusion,  Radilo-Ca- 
nada s'est appliquée à ré- 
pondre de façon substantiel- 
le à la disposition de la loi 
voulant que ses services 
soient étendus à toutes les 
régions du pays, dans les 
deux langues officielles, au 
fur et à mesure que des 
fonds publics deviennent 
disponibles, 


Le développement d'ins- 
tallations de radio et de télé- 
vision a pour but d'affirmer 
la réalité canadienne dans 
l'ensemble du territoire et de 
refléter les particularités du 
milieu, La venue de la télévi- 
sion d'expression française à 
Vancouver, Regina et Wind- 
sor aura certes pour effet 
de promouvoir la francopho- 
nie canadienne et d'augmen- 
ter les liens entre les diver- 
ses communautés franco- 
phones du pays, liens déjà 
tressés par la radio. 


La couverture du territoire 
canadien par la société d'E- 
tat, dans les deux langues 
officielles du pays, consti- 


guisme communautaire qui 
caractérise notre pays, Des 
services élémentaires sont 
offerts en français et en an- 
glais, permettant ainsi aux 
citoyens canadiens de s'l- 
dentifier à leur propre cultu- 
re et, par surcroft, d'appré- 
cier la culture véhiculée par 
l'autre langue officielle du 
pays, Instrument d'identifi- 
cation et de connaissance 
mutuelle, le réseau de Radio- 
Canada demeure, en dernière 
analyse, un des plus Impor- 
tants mécanismes d'unité 
canadienne, 


On a trop souvent préten- 
du, et à tort, que la politique 
de bilinguisme du gouverne- 
ment fédéral visait à impo- 
ser une langue et une oultu- 
re à des gens d'une autre ori- 
gine linguistique et culturel- 
le, Notre politique se résu- 
me, bien au contraire, à une 
offre de service dans la 
langue officielle choisie par 
l'individu et, corrolaire fort 
important, à un développe- 
ment socio-culturel des 
communautés minoritaires 
isolées, Ce double objectif 
s'accompagne, il va sans 
dire, d'un rapprochement en- 
tre les deux grandes com- 


Lettre du Secrétaire d'État. [suite] 


même territoire mais s'expri- 
mant dans l'une ou l'autre 
langue officielle du pays, 
En somme, notre politique 
d'égalité linguistique sert 
l'identité Individuelle et col- 
lective du même coup, Fran- 
cophones et anglophones se 
volent servir par les institu- 
tions nationales dans leur 
langue maternelle; les grou- 
pes minoritaires s'épanouis- 
sent davantage, et Cana- 
diens de quelque origine que 
ce soit peuvent s'enrichir au 
contact de concitoyens s'ex- 
primant dans l'autre langue 
officielle, 


Il me sara donné, au cours 
des prochains mois, de reve- 
nir sur cet important sujet 
de l'ÉGALITÉ  LINGUISTI- 
QUE, J'aurai alors l'occasion 
de vous exprimer plus claire- 
ment et plus exhaustivement 
mes préoccupations face à 
l'avenir de la francophonie 
canadienne, Entre-temps, et 
dans l'attente de mieux con- 
naître votre communauté, je 
vous invite à poursuivre l'ex- 
cellent travail culturel que 
vous avez entrepris collecti- 
vement, avec l'entier appui 
du gouvernement canadien. 


JOHN ROBERTS 


Lettres à LA LIBERTÉ 


Chaleureux 
"coup de pouce” 


Cher Monsieur, 


Nous sommes heureux de 
profiter de cette occasion 
qui nous est offerte, pour 
vous apporter, avec notre 
modeste appui finargcler, no- 
tre support morall Person- 
nellement, je trouve que 
votre journal, que nous li- 
sons toujours entièrement 
et avec beaucoup de plaisir, 
fait un travail fantastique 
pour la défense et la survi: 
vance de la langue française, 


Espérant que les difficul- 
tés financières que vous 
connaissez, s'amélioreront, 
sinon, je n'hésiterais pas à 
vous envoyer une autre con- 
tribution pour vous aider, 
continuez votre effort 


Merci encore, un admira- 
teur qui devait vous écrire 
cette lettre, il y a déjà long- 
temps!! Merci et bonne 
chance à toute votre équipe! 


Sincèrement à vous! 


G. Goupil 


Sur la situation scolaire 


à Saint-Georges 


M, Raymond Poirier 
Directeur Général 

Société Franco-Manitobaine 
Saint-Boniface, Man 

Cher M, Poirier, 

Je vous remercie de votre 
lettre récemment reçue le 9 
octobre 1976, Je regrette la 
mésentente survenue  évi- 
demment du résultat de la 
Situation à Saint-Georges 
J'écris cette lettre pour ten- 
ter de clarifier ce sujet 


Le 21 mars 1975, j'ai écrit 
au Bureau de l'Education 
Française, disant ceci ‘Nous 
vous donnons officiellement 
la permission de conduire 
une étude  éducationnelle 
dans le district Saint-Geor- 
ges, Powerview, afin de dé- 
terminer la meilleure métho- 
de où la façon la plus propi- 
ce de développer un pro- 
gramme éducationnel fran- 
çais pour les francophones 
du district, Soyez rassurés 
que vous avez mon appui 
complet." Le 24 mars 1975, 


dit à ma 
que 


lettre m'assurant 
l'étude débuterait 
dans un avenir rapproché." 


La Commission scolaire 
désirait l'expertise que le 
B.E.F, pouvait fournir afin 
de procurer une structure 
éducationnelle française 
pour Powerview — Saint- 
Georges, Dans mon opinion, 
il n'y avait jamais eu ques- 
tion que la Commission 8co-: 
laire d'Agassiz supporte to- 
talement un programme 
d'immersion française, 


Une série de réunions pri- 
rent place durant une pério- 
de d'un peu plus d'un an 
C'est-à-dire, du printemps 
1975 jusqu'au printemps 
1976. Ces réunions impli- 
quérent le B.E.F,, l'admi- 
nistration de la commission 
scolaire d'Agassiz, les pa- 
rents du district et les com- 
missaires locaux Cepen- 
dant, la Société Franco- 
Manitobaine aussi fut impli- 
quée, en étant représentée, à 
une réunion auquelle j'assis- 


tue un 


La 
‘Coups de pouce’ 
178 - Claude Saindon 218 - Alphée J. Ouellette 
1-466,, rue de la Morénie 1031 Elizabeth Rd., St-Boniface, Man 
179 - Gérard Lagacé 219 - À. J. Allard 
Gr, 5, C.P. 4 - Saint-Ncrbert P, 0. Box 10, Saint-Malo, Man. 
180 - Walter Tyshko 220 - Luc Desjarlais 
Box 1205 - Winnipeg 5469, Grande Allée Brossard, Québec 
181 - Frère Omer Bruyère, o.m.i 221 - Roland Marion 
601, rue Aulneau Saint-Jean-Baptiste, Man. 
182 - Joseph Cyr 222 - Robert J. Bessette 
74, av. Haïg - Saint-Vital Somerset, Man. 
183 - Yvonne Blais 223 - Mme B. Fortier 
1029, rue Ingersoll, Winnipeg 5 - 506, Saint-Jean-Baptiste, 
184 - L. Gareau 224 -5S,C. Timoshok 
1443, av. Pacitic, Winnipeg 323 Kimberly Ave., Winnipeg 
185 - Mme Blanche Brémaud 225 - Division Scolaire de Saint-Bonilace 
Saint-Jean-Baptiste, Man. Saint-Bonilace, Man. 
186 - Mme Albert Cormier 226 - Louis Labelle 
11 - 580 Broadway Avenue, Winnipeg 18, Lagrave, Saint-Norbert 
187 - Mme Germaine Grandpierre 227 - Soeurs Grises 
342 Wellington Crescent, Wpg. 13, Coral Crescent, Saint-Boniface 
188 - Mme M.R. Bohémier 228 - Jean Denis Dutil 
615, rue Goulding, Winnipeg 728, Dorchester suite E., Winnipeg 
189 - J, A. Trudel 229 - Leslie Harsozti - Aline Auest 
147 Hindley Av. - Winnipeg No 14, ch. Sainte-Marie, Saint-Vital 
190 - William English 230 - M. et Mme Guy Chauvière 
881 Grosvenor Avenue, Winnipeg 956, av. McMillan, Winnipeg 
191 - Gabriel Goupil 231 - Mme Marie Allec 
332 Westwood Drive S. Thompson, Man. Saint-Claude, Man. 
192 - N, Deslauriers 232 - Raymond Chatel 
35 - 4th Street S.E. Portage-la-Prairie Box 88, Saint-Claude, Man. 
193 - Soeurs Grises du Manitoba 233 - M. l'abbé Léo Couture 
Saint-Boniface 190, av. de la Cathédrale, St-Boniface 
194 - À. J. Gendron 234 - Henriette Pambrun 
103 - 453 Enfield Crescent, St-Boniface 43, chemin Brébeuf, St-Boniface 
195 - André Arbez 235 - Consulat de France 
398, Place Gaboury, Saint-Boniface 40, Westgate, Winnipeg 
196 - J. Jamault 236 - Dollard Lachance 
202, Place Raymond, Winnipeg lle-des-Chènes, Man. 
197 - Gérard Touzin 237 - Mme Eva G. Houde 
Saint-Jean-Baptiste, Man. Sainte-Rose-du-Lac, Man. 
198 - Hector Normandeau 238 - Mme Clotilde Tinant 
La Broquerie, Man. Lac-du-Bonnet, Man. 
199 - C. H. Delorme 239 - Mme G. Ivory 
Saint-Adolphe, Man. 3 - 300, av. Hamel, Saint-Boniface 
200 - Marguerite Molgat 240 - M. S. Achaire 
6-805 3rd St. N.W. Portage-la-Prairie 472, rue Ritchot, Saint-Boniface 
201 - Roland Couture 241 - Jean Soliman 
596, rue Aulneau, Saint-Boniface Box 382, Saint-Claude, Man. 
202 - Mme Léopold Gareau 242 - Dr Bert DePape 
1443, av. Pacific, Winnipeg 128, av. Lawndale, Saint-Boniface + 
203 - Soeurs Oblates 243 - Mme Simone Léger 
Barrows, Man. 848, av. du Couvent, Saint-Norbert 
204 - Mme J. C. Daoust 244 - M. et Mme E. Saint-Arnaud 
2 - 506, Saint-Jean-Baptiste 357, rue Des Meurons, Saint-Boniface 
205 - René Mulaire 245 - Ferrier Caron 
Saint-Pierre Pharmacy, Saint-Pierre, Man. 20, Cambridge B 15, Thompson, Man. 
206 - Mile Louise Gautron 246 - Les Aëv. Pères Oblats 
504-245, boul. Provencher, St-Boniface Paroisse du Précieux-Sang, St-Boniface 
207 - Paroisse N.-D. de l'Assomption 247 - Mme H, Hughes 
Transcona, Man. 237, rue Elm, Winnipeg 
208 - Mme W. A. Boivin 248 - Soeur Louise Granger 
602 - 50, av. Alpine, Saint-Vital 321, av. de la Cathédrale, Saint-Boniface 
20S - Soeurs Oblates 249 - M. et Mme Gilbert A. Fontaine 
Ecole Indienne Camperville, Man. Letellier, Man. 
210 - C. Landino 250 - Dr Henri Guyot 
782, av. Winnipeg, Winnipeg 580, rue Aulneau, Saint-Boniface 
211 - Denise Rocan 251 - Mme Elizabeth Landry 
532, rue de la Morénie, St-Boniface 5 + 197, rue Horace, Saint-Boniface 
212 - Mme Charles Augert 252 - Mile M. A. Toupin 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 6 - 552, de la Morénie, Saint-Boniface 
213 - Mme Anna Perron 253 - W. D. Forbes 
Richer, Man. 217 Clare Avenue, Winnipeg 
214 - Mme Thérèse Chaput ‘254 - À, N. DeRocquigny 
Richer, Man. 8340 - 77th Avenue, Edmonton, Alta 
215 - Anna Chaput 255 - Marie Callarec 
Richer, Man. 608-270, rue Kenny, Saint-Boniface 
216 - C. Samuel 256 - A. R. Proteau 
531 Cambridge St., Winnipeg 166, boul. Dollard, St-Boniface 
217 - Mme A. Désilets 257 - Louis LaRivière 
Powerview, Pine Falls, Man. 401 Southgate Plaza, 50 Alpine, St-Vital 
258 - Maurice Jamme 


as nes PT 


bel exemple du bilin- 


munautés partageant 


un Secrétaire d'Etat 


Dh ee D 


Thompson, Manitoba  j; Coordonnateur du B.E.F.. tais le 16 février 1976, à 
M. Olivier Tremblay, répon- Saint-Georges 
(Suite, page 23) 


L'Actualité 


ORIGINES ET ÉVOLUTION 
DU JOURNAL 


Qu'il s'agisse d'un grand journal quotidien, journal à fort tirage, 
ou d'un petit quotidien, ou d'un hebdomadaire, les principes qui 
en régissent la conception puis la production sont les mêmes. 


Il'est intéressant de jeter un coup d'oeil sur les origines du journal 
qui remonte à l'invention de l'imprimerie, enfin pour ce qui est du 
journal tel qu'on le conçoit aujourd'hui. On dit ‘‘retourner à l'im- 
primerie'”. Il faudrait plutôt dire remonter à l'ÉCRITURE, 
puisque l'écriture créa des ‘‘objets parlants'' que l'imprimerie 
‘multiplia à l'infini et éternisa””, écrit Henri Berr [1]. 


Il y eut d'abord ‘‘la lettre, où l’on donne de ses nouvelles, — et des 
nouvelles, — [qui] a longtemps contenté la curiosité, tant mal que 
bien, Puis est venue, en divers pays, la nouvelle manuscrite, l'avis. 
Dans l'Italie du XVe siècle, surtout, la ‘curiosité intense’ des hau- 
tes classes trouva des hommes pour la satisfaire, nouvellistes pro- 
Jessionnels, ancêtres des journalistes. L'imprimerie devait permet- 
tre à la nouvelle d'atteindre un public plus large, — et de façon 
plus régulière, 


‘“Commencée par des almanachs, annuels ou semestriels, — la 
périodicité, au XVIe siècle, est devenue hebdomadaire, sous des 
noms variés: gazette, mercure, Zeitung, courrier, coranto... Le 
journal, au début, s'oppose à la gazette par son contenu — 
littéraire ou scientifique — et par sa périodicité plus espacée. Et 
bientôt se produit une transmutation curieuse: au ‘magazine’, à la 
revue, publication récréative ou sérieuse, — et qui n'est jamais 
quotidienne, — s'opposera désormais le journal, — qui procure, 
en principe, les nouvelles du jour.'’{2] L'aboutissement de cette 
évolution est le QUOTIDIEN. 


On peut se demander comment ces publications pouvaient vivre, 
D'abord, avec la venue du quotidien, il a fallu s'ingénier — nom- 
bre croissant des pages, augmentation des tirages — à remédier à 
l'accroissement des frais que ne pouvaient couvrir le prix de la ven- 
te du journal. ‘‘La grande idée, l'innovation géniale, poursuit 
Henri Berr [3], fut l'annonce. La publicité, en s'amplifiant sans 
cesse, a compensé le déficit”, 


La presse prit avec le temps beaucoup d'importance dans tous les 
pays, et est devenue une force incontestée. Les exemples de la puis- 
sance de la presse pullulent; il suffit de se rappeler l'affaire récente 
du Watergate, mise à jour par des journalistes du Washington 
Post. 


En grandissant, nombre de journaux, se livrant une concurrence 
acharnée, sont tombés victimes de leur énormité, et on a vu, au 
cours des dernières années, de grands quotidiens disparañre — 
disparus tout simplement, ou absorbés par des concurrents. Cela a 
produit les grands empires de presse que l'on connai. 


Jean de Lotainville 


Berr, Henri, — Avant-propos à l'ouvrage de Georges Weill, 
LE JOURNAL, L'évolution de l'humanité — synthèse collec- 
tive — dirigée par Henri Berr. — La Renaissance du Livre, 
Paris, 1934. 

id. 

id. 
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entretien 


… avec Louis Molin, 


agriculteur 


ALBERT LEMMEL 


L'agriculture au Manitoba: une situation difficile 


Les lecteurs de LA LIBERTÉ connaissent bien Louis Molin 
par ses excellents articles agricoles. Nous l'avons rencontré 
pour faire le point de la situation agricole et plus particulière- 
ment du secteur du grain, Louis Molin est particulièrement 
bien placé pour nous informer sur ce sujet puisqu'il est agri- 
culteur lui-même, connaît donc le sujet par “l'Intérieur” et 
journaliste agricole, il nous informe au jour le jour sur les 
antennes de CKSB de ce qui se produit dans une fraction 
importante de la vie manitobaine. 


Louis Molin nous donne une vue d'ensemble du domaine 
de l'agriculture, beaucoup trop vaste pour nous permettre de 
cerner tous les problèmes ici. Nous reviendrons donc sur le 
sujet dans notre prochaine édition. 


Albert Lemmel: 


Louis Molin, ilest difficile de 
taire une synthèse de tous 
les problèmes agricoles en 
une seule interview. Pouvez- 
vous nous tracer les grandes 
lignes de la situation agrico- 
le au Manitoba? 


Louis Molin: 


La première constatation à 
faire, est que l'agriculture a 
évolué énormément au cours 
des dix dernières années. 
Les productions sont restées 
les mêmes. Le facteur prin- 
cipal est l'augmentation des 
coûts. de production. Les 
changements se sont effec- 
tués surtout dans l'écoule- 
ment et la rentabilité des 
produits. Jusque vers les an- 
nées soixante-dix, il était 
commun et possible de vivre 


sous le régime des cycles, 
du porc, du boeuf, des 
grains, et de subir les contre- 
coups des écoulements de 
produits, les hausses et les 
baisses, 


Le Manitoba a subi des con- 
ditions climatiques affreu- 
ses en 1968 et 69. Il a fallu 
faire les moissons en dé- 
cembre sur la glace. Cette 
épreuve a été à la fois une 
expérience et un tournant. 
Expérience parce qu'elle a 
démontré que lorsqu'on veut 
sauver une récolte on le 
peut; tournant parce qu'elle 
a fait diminuer considérable- 
ment les stocks et prouvé 
que les réserves de grains 
n'étaient pas un acquis indé- 
fini. Les conditions climati- 
ques se sont améliorées 
Le Canada et les Etats-Unis 
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BATEAUX... 


ENTREPOSAGE 


ont connu en 1973 une bon- 
ne récolte de grains fourra- 
gers, On a vu alors le com- 
mencement d'une formidable 
augmentation de la produc- 
tion bovine, et c'est à ce 
moment qu'ont débuté les 
problèmes provoquant le ma- 
rasme encore actuel de l'éle- 
vage, Cette secousse a eu 
des répercussions sur l'In- 
dustrie du porc, dont les 
prix ont dégringolé, ce qui 
s'est fait sentir à deux repri- 
ses en 1972 et 747? La chute 
du prix des grains vers 1972 
à 75 explique l'augmenta- 
tion de la production anima- 
le 


Suite à la sécheresse dans 
de gros pays producteurs et 
à la perte de la récolte en 
URSS en 1974, il s'est pro- 
duit une montée subite du 
prix des grains. Pour la pre- 
mière fois les prix des céréa- 
les devenaient rentables. L'a- 
vènement de cette nouvelle 
richesse a permis aux agri- 
culteurs de l'Ouest de renou- 
veler leur matériel, de se 
moderniser, ou de se lancer 
avec des crédits nouveaux 
et une optique de rentabilité 
possible pour les années à 
venir, Le mouvement n'est 
pas encore terminé, 1974 a 
vu aussi l'encouragement à 
la production du lait, du 
porc, du grain... Cette trans- 
formation, les gens la font 
à fond. On voit apparaître 
de très grosses fermes, on 
regroupe les terres, et il n'est 
pas rare qu'un agriculteur 
s'achète un tracteur de $40,- 
000.00 


Fin 1975, début 76, le sur- 
plus de la production laitière 
en Europe et l'arrivage mas- 
sif du boeuf des Etats-Unis 
et d'Australie a provoqué 
des répercussions sur le 
marché canadien, || a fallu 
faire machine arrière dans 
l'élevage et dans la produc- 
tion laitière avec la politique 
d'avril 1976, Actuellement 
on ménage la chèvre et le 


chou. Il a fallu prendre des 
mesures draconiennes, sa- 
chant que cela ne marche 


pas. Actuellement il y a quel 
ques débouchés du fait de 
la sécheresse en, Europe et 
de celle qui a fait perdre 15° 
de la récolte aux Etats-Unis 
Reste à connaître la produc- 
tion en URSS. Voilà la gran- 
de inconnue. 


Actuellement la situation au 
Manitoba est un peu déses- 
pérée. Dans le passé, les 
booms et les creux se sup- 
portaient bon an mal an. 
L'agriculteur pouvait se per- 
mettre une mauvaise année, 
la suivante compensait le 
déficit. Les coûts de produc- 
tion étaient moindres. Au- 
jourd'hui il ne peut plus se 
permettre une mauvaise ré- 
colte. Les coûts de produc- 
tion ont beaucoup trop aug- 
menté. Le prix du terrain a 
triplé en trois ans, essen- 
tiellement à cause des in- 
vestissements européens. Le 
prix de la machinerie agrico- 


CAMPERS... 
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le a suivi le rythme d'accé- 
laration de l'industrie, de 
même pour les engrais et 
produits chimiques qui sont 
tous reliés à l'industrie pé- 
trolière, Ce qui fait que 
maintenant il faut importer 
du nitrate du Chili, par ex- 
emple, au lieu de le fabri- 
quer artificiellement à base 
de pétrole, et il faut en payer 
le prix, Le cultivateur de 1976 
n'a plus la possibilité de 
produire à perte une année. 
Les coûts de production 
sont trop élevés, le carbu- 
rant a augmenté de deux fois 
et demie, Or le prix du grain 
est resté le même qu'il y a 
cinq ans, || y a eu certaines 
tentatives pour établir une 
stabilisation des revenus. 
Elles ont plus où moins bien 
marché. La grande inconnue 
sera le prix de vente de la 
récolte 1976. Le grain sera- 
t-il payé au prix d'il y a cinq 
ans ou au prix réel actuel? 
Le prix payé actuellement ne 
permettra pas de rembourser 
les coûts de production. En 
1976 les agriculteurs qui 
ont essayé de diversifier leur 
production se retrouvent 
dans le même cul-de-sac. La 
diversification n'a pas donné 
les effets attendus 


AiL,:! 


Restons-en au domaine du 
grain. Peut-on faire un bilan 
de la saison 1976? 


LM 


Dans le domaine du grain, 
le Manitoba est le plus pe- 
tit producteur des trois pro- 
vinces agricoles de l'Ouest, 
Il n'y a pas au Manitoba de 
producteurs de blé comme 
tel. Cette année la récolte 
de grain a été très bonne 
Pour le blé le résultat moyen 
a été de vingt-cinq boisseaux 
à l'acre. La récolte totale 
pour les Prairies a été à peine 
inférieure à celle de 1966, la 
meilleure année. Elle a été 
bonne pour tous les grains, 
même malgré la sécheresse 
et les pluies de juin, |l s'agit 
d'un résultat moyen, puis- 
que dans certaines régions 
une partie de la récolte a été 
détruite par les pluies de 
juin, comme dans une bon- 
ne partie du bassin de la 
rivière Rouge 


AU 


Comment évolue l'agricultu- 
re céréalière au Manitoba? 


LM: 


On se dirige vers une aug- 
mentation de la production 
à l'acre. Les agriculteurs 
cherchent toujours à abais- 
ser les coûts de production. 
Is utilisent de plus en plus 
d'engrais et de produits chi- 
miques, Mais en augmen- 
tant les frais de culture ils 
se rendent de plus en plus 
dépendants de la vente des 
produits qui sont soumis au 
prix mondial, puisque nous 


exportons la majeure partie 
de la récolte, La faible quan- 
tité consommée ici n'a pas 
grande influence sur le prix 
des grains, 


ALT! 


Un des problèmes chroni- 
ques des céréaliculteurs est 
l'écoulement des produits. 
Une commission a été cons- 
tituée pour se pencher sur 
ce problème, la commission 
du juge Hall, Où en sont 
aujourd'hui ses travaux? 


L. M.: 


Elle termine ses travaux, 
Son but était de jeter un 
coup d'oeil sur la manuten- 
tion et le transport du grain, 
suite aux plaintes formulées 
par les compagnies de trans- 
port qui expliquent aue leur 
réseau n'est pas rentable, 
La commission Hall suit 
deux autres commissions 
qui ne sont arrivées à aucun 
résultat puisque pour étayer 
sa revendication, la compa- 
gnie donne elle-même ses 
propres chiffres qui sont la 
seule base d'évaluation, || 
est difficile d'obtenir des 
rapports réels face à cela. 
La grande revendication des 
fermiers consiste à deman- 
der: le chemin de fer est-il 
là pour donner un service ou 
pour faire du profit? Le Cana- 
dien National est une com- 
pagnie nationale. Tant qu'à 
donner des subventions aux 
agriculteurs, autant subven- 
tionner le moyen d'écoule- 
ment de leurs marchandises, 
un réseau ferroviaire, Les 
grains sont transportés à un 
prix moindre que les autres 
marchandises, mais en 
échange, le chemin de fer 
reçoit des privilèges du gou- 
vernement, On n'a pas enco- 
re les résultats de la com- 
mission d'enquête, Ils pour- 
raient déboucher sur une ré- 
organisation du réseau, sur 
un nouveau mode de trans- 
port des grains dans les ré- 
gions marginales. Sur six 
mille milles de voie, mille 
sont proposés pour aban- 
don. Ses effets sont diffici- 
les à prévoir, mais ne seront 
certainement pas bénéfi- 
ques. || faudra remplacer les 
trains par autre chose, le 
transport routier Un arqgu- 
ment qu'on avance souvent 
est que la disparition du che- 
min de fer provoquera la dis- 
parition de localités. Une 
campagne non habitée est 
une région désertique. 


A: Lit 


Quels sont les atouts et les 
points faibles des céréali- 
culteurs manitobains? 


L. M.: 


Notre force est dans la quali- 
té de nos céréales. Cette 
qualité nous vaut de grands 
avantages sur les marchés 
mondiaux, mais leur prix est 
d'autant plus élevé, donc la 


REMORQUES... 
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vente plus difficile, On a 
voulu garder le haut du mar- 
ché avec un blé de première 
qualité et une diversification 
grâce au colza, Nous four- 
nissons actuellement une 
énorme production de colza 
dont la qualité est également 
améliorée très rapidement en 
cinq ou six ans, grâce au 
travail de nos chercheurs et 
aux Compétences de nos fer- 
miers, Cette possibilité a 
également augmenté la pro- 
duction, || va falloir là aussi 
faire machine arrière, Que 
faire? dans quoi se lancer? 
Actuellement, il n'y a pas de 
solution et on ne peut quand 
me pas compter sur des 
catastrophes dans d'autres 
pays pour écouler notre pro- 
duction, Pour moi la solution 
serait que le grand public re- 
connaisse la nécessité de 
payer plus cher pour ce qui 
est nécessaire et que le luxe 
et le superflu soient considé- 
rés en deuxième lieu. || fau- 
dra passer par là. Les pays 
du Tiers-Monde ne conti- 
nueront pas à travailler pour 
rien et la consommation ne 
pourra pas continuer à ce 
rythme, alors que dans ces 
mêmes pays du Tiers Monde 
on manque de nourriture. 
Nos faiblesses, l'agriculture 
au Manitoba est très sujette 
aux variations climatiques. 
Nous ne pouvons pas avoir 
de production régulière, la 
moyenne est d'environ vingt 
boisseaux à l'hectare, ce qui 
est peu en comparaison de 
certains pays européens, par 
exemple, Un autre problè- 
me, mais qui se transforme 
actuellement, est le manque 
de prévoyance des agricul- 
teurs. Leur préoccupation 
consistait jusqu'à présent à 
faire leur vie tout simple- 
ment sans pousser l'exploi- 
tation de leurs sols. L'aug- 
mentation des rendements 
se fait sans certitude d'écou- 
lement. L'agriculture au Ma- 
nitoba demeure une agricul- 
ture extensive. Les exploi- 
tants n'échappent pas à la 
compétition, il faut qu'ils 
adoptent d'autres manières 
de considérer les choses. 


Il faut dire qu'au Manitoba, 
depuis l'arrivée au gouverne- 
ment du NPD il y a eu une 
énorme poussée vers la di- 
versification, des conseillers 
traversant la province pour 
aider les agriculteurs, La 
politique agricole gouverne- 
mentale s'est beaucoup dé- 
veloppée, pour certains s'in- 
gérant dans leurs affaires. Il 


va falloir à l'avenir choisir 
entre deux tendances: le 
marché libre, avec les ris- 


ques que cela comporte ou 
un regroupement sous l'égi- 
de du gouvernement comme 
cela se fait en Europe. 


Nous allons vers une pério- 
de de vaches maigres, pas 
de vaches grasses. || va fal- 
loir trouver des solutions. 


O 


R.V.s... 


TÉLÉPHONE: 257-1754 


Du côté de la cuisine 


— 


Une dinde ‘assurée 


Peu importe votre degré d'expérience dans la préparation 
et le service de la dinde, plusieurs questions à son propos 
vous inquiêtent peut-être, Voici donc tout ce que vous de:- 
vriez Savoir au sujet de la décongélation des dindes, de leur 
rôtissage et de leurs farces, dans le but d'obtenir un produit 
alliant bon goût et santé 


Décongelez la dinde dans son emballage original soit dans 
l'eau froide (allouant 1 heure par livre) ou au refrigérateur (al- 
louant 5 heures par livre), Ces méthodes permettent à la peau 
et à la chair extérieures de rester froides alors que l'intérieur 
continue à décongeler, Il est très important de réfrigérer ou 
de cuire la dinde aussitôt après, Ne jamais la laisser reposer 
à la température de la pièce 


AU point de vue santé, il est dans votre intérêt de ne farcir 
la dinde qu'au moment de la cuisson, Bien qu'il soit très pra- 
tique de n'avoir qu'à sortir une dinde déjà farcie du réfrigéra- 


DURÉES DE CUISSON DE LA DINDE 
Four à 3250F 


Poids de la dinde éviscérée Durées de cuisson 


(livres) (heures) 

8 33/4 à4% 
12 43/4 à 5, 
16 51/4à6 
20 5 3/4 à 64 
24 61/4à7 


Vérifier le degré de cuisson pour la première fois lorsque 
la dinde est demeurée au four le temps le plus court de l'inter 
valle recommandé, La dinde est cuite, lorsque le gros muscle 
du pilon obéit à la pression des doigts (vous protéger à l'aide 


teur où du congélateur pour la rôtir au four, c'est aussi un 
excellent moyen pour voir se multiplier certains micro-orga- 
nismes dans la cavité de la volaille 


Le rôtissage de la dinde présente également ses problé- 
mes, Pour de meilleurs résultats, voici ce que recommande 
les Services consultatifs de l'alimentation d'Agriculture 
Canada 


Placer la dinde, poitrine en haut, sur un gril dans une 
lèchefrite peu profonde, Badigeonner de beurre où d'huile, 
puis saupoudrer de sel et de poivre, Couvrir lâchement d'une 
feuille d'aluminium (côté terne à l'extérieur) en repliant aux 
deux bouts de la volaille mais non sur les côtés, Rôtir à 
3250F en suivant le tableau des durées de cuisson, Vers la 
fin de la cuisson, découvrir afin de permettre le brunissement 
et arroser du liquide au fond de la lèchefrite, La dinde devrait 
reposer environ 20 minutes après la sortie du four 


d'un linge où d'une serviette de papier) OÙ lorsque la cuisse 
se meut facilement quand on la soulève ou la tourne. Si vous 
utilisez un thermomètre à viande, la dinde farcie doit attein- 
dre 1650F au centre de la farce: où 1850F dans la partie la 
plus épaisse de la cuisse d'une dinde non farcie. Se rappeler 
que les dindes farcies ou non (avec gras injecté où non) re- 
quièrent le même temps de cuisson 


Au cours des deux heures qui suivent le service de la din- 
de, retirer la farce et séparer les belles tranches des débris de 
volaille, Réfrigérer ou congeler la farce et la viande immédia:- 
tement, Si réfrigérée, la farce devrait être utilisée dans les 
2 OÙ 3 jours qui suivent mais si congelée, à l'intérieur d'un 
mois, Les restes de viande se garderont 3 à 4 jours au réfrigé 
rateur et un mois au congélateur 


Alors mettez toutes les chances de votre « ôté et jouez ga 


gnant au point de vue santé avec votre dinde ‘assurée 


Le lait, aliment “presque parfait” 


Sans prétention, le lait maintient toujours sa réputation 
d'un aliment ‘‘phresque parfait’ 


On estime que ce groupe d'aliments contribue, en moyen- 
ne, selon la consommation des Canadiens, à 76% de l'apport 
en calcium, à 41% de l'apport en riboflavine, à 24 de 
l'apport en protéines et à 12% de l'apport en vitamine A. On 
s'aperçoit donc de leur importance comme source première 
de caicium et de riboflavine, 


Le Guide alimentaire canadien recommande 22 tasses de 
lait pour les enfants jusqu'à 11 ans environ, 4 tasses pour les 
adolescents, 1 2 tasse pour les adultes et 4 tasses pour les 
femmes enceintes ou nourrices, Quiconque suit ces recom- 
mandations peut atteindre ou satisfaire une bonné partie de 
ses besoins nutritifs 


La transformation du lait nature en produits laitiers agit 
quelque peu sur le contenu nutritif, Cependant, depuis le ter 
mars 1976, on a rendu obligatoire l'enrichissement du lait 
écrémé et partiellement écrémé avec les vitamines A et D. 
Pour sa part, le lait évaporé est maintenant enrichi des vita- 
mines À, C et D. Quant au lait UHT (Ultra Haute Température, 


Soit 1400C durant 3 secondes), celui-ci se compare favora- 
blement au lait pasteurisé 


Comme 11 livres de lait entier servent à la fabrication d'u- 
ne livre de fromage Cheddar, on comprend pourquoi le 
fromage est inclus dans le Guide alimentaire canadien com- 
me substitut à la viande, Les fromages durs sont plus riches 
que le lait en protéines, en graisses (à moins qu'ils ne pro- 
viennent de lait écrémé), en calcium, en phosphore et en vita- 
mine À. Par comparaison, les fromages mous, les fromages 
cottage et les fromages crémeux ont un taux de calcium infé- 
rieur à celui des fromages durs 


Le yogourt nature fournit aussi tous les nutriments du lait, 
ainsi que ceux du lait écrémé en poudre qui a été ajouté; il 
est un atout pour les gens à la diète car il est souvent 
fabriqué à partir de lait écrémé ou partiellement écrémé. 


Le lait et les produits laitiers ont donc une importance si- 
gnificative dans l'alimentation. Nous, les Services consulta- 
tifs de l'alimentation d'Agriculture Canada, croyons que c'est 
de la nutrition en or! 


Autres recettes 


POTAGE AU POTIRON 
(Citrouille jaune) 


pintes de potiron coupé en dés 
tasses d'eau 

tasses de lait 

c. à table de sucre 

c. à table de beurre 

oignon moyen émincé 

tasse de tomates 

sel et poivre 


ss + GO N 


Faire revenir l'oignon dans le beurre. Ajouter les tomates, le 
sucre, le sel, le poivre, le potiron et l'eau. Faire cuire sur feu 
moyen 


Quand tout est tendre, passer au tamis, Ajouter le lait, porter 
au point d'ébullition, éviter de laisser bouillir à cause des 
tomates, Servir avec des croûtons beurrés. 


On peut remplacer une tasse de lait par une tasse de crème. 


SOUPE AU CHOU 


à 3 livres de jarret de boeuf 
oignon émincé 

poireau émincé 

branches de céleri en dés 
pintes d'eau froide 

sel, poivre 

> chou ferme émincé finement 
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Mettre cuire la viande à l'eau froide avec le sel, le poivre, l'oi- 
gnon, le poireau et le céleri. Laisser mijoter sur feu doux 22 
à 3 heures afin d'obtenir un bon bouillon. Retirer la viande, 
ijouter le chou et laisser cuire, après que l'ébullition a repris, 
une vingtaine de minutes 


Autrefois, on laissait mijoter le chou jusqu'à 2 et 3 heures. 


Le chou doit être trempé à l'eau froide fortement salée (1 c. à 
table de sel pour 1 pinte d'eau) au moins 1 heure avant d'être 
jeté dans la soupe. 


Voyageur pour la postérité 


Les voyageurs auront-Ils 
leur monument? Un projet de 
statue géante d'un voyageur 
a été déposé en recomman- 
dation lundi dernier à l'Hôtel 
de Ville par M. Etienne Bo- 
hémier, vice-président du 
Festival du voyageur, au 
nom d'un comité composé 
par MM. Guy Savoie, prési- 
dent du Festival, Réal Bé- 
rard, artiste au ministère du 
Tourisme, Etienne Gaboury, 
architecte, et Gérald Turen- 
ne, gérant général du Festi- 
val. 

Ce voyageur géant mesu- 
rerait, en hauteur avec sa ba- 
se, quarante pieds, pèserait 
environ trois tonnes et coû- 


terait quelque  $80,000.00 


dollars, Le monument serait 
érigé sur la rive de la rivière 
Rouge approximativement à 
l'extrémité de la rue Masson 
et près de Taché. Ce fier cou- 
reur des bois serait une re- 
production en plus grand 
d'une statuette en bois 
sculptée par un Manitobain 
de Thompson, Gerry Petrie 


Le projet est à l'étude de- 
puis deux ans. Le comité a 
eu à prendre en considéra- 
tion sa valeur historique, sa 
valeur d'attraction touristi- 
que, le coût possible, l'em- 
placement et les moyens de 
le financer. Il devrait. com 
mémorer les centaines de 
voyageurs qui devinrent les 


premiers colons de la ville 
au confluent de la rivière 
Rouge et de la rivière Assi- 
niboine au temps où floris- 
sait le commerce des four- 
rures, et servir également 
de publicité au Festival du 
Voyageur. La statue serait vi- 
sible des deux rivières et de 
nombreux édifices de la ville. 


Gimli a son viking géant, 
Boissevain sa tortue géan- 
te, Flin Flon son Flintabetty 
Flonaton, Saint-Boniface de- 
vra avoir son Voyageur. 


On demande à toute la po 
pulation de participer au fi 
nancement du projet. Le 
Festival se déclare d'ailleurs 


prêt à en organiser la réali- 
sation, en faisant appel à la 


province du Manitoba, par le 
biais du bureau du tourisme, 
pour sa contribution et à la 
ville de Winnipeg pour l'auto- 
risation et son assistance 
technique. Quant au reste du 
financement il serait à la 
charge des associations, en- 
treprises et particuliers. 


Etienne Bohémier n'hési- 
tait pas à donner l'exemple 
de la contribution des élèves 
français pour l'érection de la 
statue de la Liberté de New 
York après la première querre 
mondiale.lm 


Tout est relatif... — Un quotidien de Winnipeg coiffe 
une dépêche de la PC en provenance du Québec, rap- 
portant le débat de dimanche dernier entre le Premier 
Ministre Bourassa et le chef du Parti Québécois, René 
Levesque, d'un titre qui indique que ‘le débat a glissé 
sur (omis) les questions principales”, Le texte de la PC 
est plus précis: les problèmes de la langue et de l'édu- 
cation, deux questions primordiales POUR LES CEN- 
TAINES DE MILLIERS D'ANGLOPHONES résidant au 
Québec, n'ont pas été abordés au cours du débat de 
deux heures, retransmis par 28 stations québécoises 
de langue française. C'est simple, Pour le Québécois, 
les problèmes ne sont pas ceux de la langue et de l'é- 
ducation, || ne vient pas aux Québécois — les partici- 
pants à “Bain ‘76" ont pu s'en rendre compte — l'idée 
(qu'ils trouveraient ridicule) de se parler en anglais sur 
un territoire qu'ils occupent massivement. 
Magasinage le dimanche. — Certains magasins à gran- 
de surface ont ouvert leurs portes dimanche dernier et 
accueilli de nombreux clients. Les affaires ont appa- 
remment été bonnes, On peut s'attendre à ce que cet 
exemple soit suivi par d'autres établissements, Immé- 
diatement, comme il fallait s'y attendre, un débat s'a- 
morce, Le syndicat des employés de commerce pré- 
tend qu'il faudrait obliger les magasins à fermer le di- 
manche parce que cela, selon le syndicat, ne répond à 
aucun besoin et résultera en une augmentation des 
prix attendu que les employés de magasin qui travail- 
lent le dimanche sont payés plus cher que pour leur 
travail durant la semaine. Cet accroissement du coût 
d'opération serait en fin de compte passé au consom- 
mateur sous forme d'augmentation des prix, Par con- 
tre, d'autres trouvent que c'est ‘une bonne idée”. Tout 
récemment, on faisait la grève contre les “contrôles”. 
Maintenant on veut contrôler plus avant, Toujours res- 
treindre. Il est vrai que l'on ne vit plus vraiment en ré- 
gime d'offre et de demande, tant le jeu de l'économie 
est faussé par toutes sortes de contrôles, par les mo- 
nopoles, par la publicité qui lessive le cerveau des con- 
sommateurs, etc. || est vrai aussi que l'on n'a pas 
encore atteint le stade de l'xéconomia dirigée»... bien 
que certains voudraient bien y acheminer le pays... 
Pour en revenir aux magasins qui ouvrent le dimanche: 
l'idéal serait de laisser chacun libre d'ouvrir ou de fer- 
mer, sept jours par semaine s'il le désire, la nuit s'il le 
désire. Si ce n'est pas profitable, il fermera bien... 
Dans certaines parties des USA, on peut “magasiner”, 
acheter à peu près n'importe quoi à n'importe quelle 
heure du jour ou de la nuit. Les prix? Des reportages 
dans les grands journaux faisaient récemment état 
du nombre croissant de Manitobains qui chaque se- 
maine traversent la frontière pour aller y acheter épice- 
ries et autres biens et réalisent des économies — mé- 
me après avoir, sur certains articles, payé les frais de 
douane. Voilà un sujet sur lequel nous invitons les 
lecteurs de LA LIBERTE à donner leur opinion. Ecrivez- 
nous. 


Chez les Conservateurs fédéraux. — Un correspondant 
d'Ottawa rapportait dernièrement que dans l'entourage 
de Claude Wagner, “on n'écarte pas l’idée qu'il puisse 
lui-même se présenter à la présidence de l'Association 
progressiste conservatrice fédérale du Québec, lors 
du congrès en novergbre prochain, en flirtant avec le 
dessein d'en faire un jour ou l’autre une formation pro- 
vinciale prenant, à son tour, le départ sur ‘la troisième 


voie", 


Chez les Libéraux fédéraux. — Selon le sénateur libé- 
ral Keith Davey, qui s'y connaît en campagnes électo- 
rales, le sort du parti libéral aux prochaines élections 
sera lié directement à la situation économique au pays. 


on un 


L'Association des Gens de l'Air du Québec. — L'AGAQ 
avait recueilli, ces jours derniers une somme d'environ 
550,000 pour poursuivre sa-lutte pour l'usage du fran- 
çais dans les communications aériennes au Québec. 
Rappelons que le domaine du transport aérien et des 
communications aériennes relèvent au Canada du mi- 
nistère des Transports du gouvernement fédéral. 
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Entretien avec. . . — Depuis bientôt deux mois, LA 
LIBERTÉ, chaque semaine rapporte un entretien avec 
un Franco-Manitobain. L'«entretien» de LA LIBERTE 
n'est pas nécessairement de l'information au jour le 
jour mais plutôt une discussion sur toutes sortes de 
problèmes qui touchent de près ou de loin les Franco- 
Manitobains. 


nn. 


La Chambre de Commerce de Saint-Boniface, prési- 
dée par M. Yves Lord, a tenu sa première réunion men- 
suelle jeudi dernier après la période creuse des vacan- 
ces. Devant une quarantaine de membres, une conseil- 
lère municipale, Mme Reese représentant une partie de 
Saint-Boniface au conseil, a donné une courte confé- 
rence sur les problèmes et les répercussions éventuel- 
les du zonage type R-PI. Madame Reese donna égale- 
ment ses premiers commentaires sur le rapport 
Taraska qui venait d'être présenté à la presse le matin 
même. 


Pensée profonde. — C'est en forgeant que l'on devient 
forgeron. C'est en travaillant que l'on se fatigue. 
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Les régions 


Un soixante-quinzième anniversaire à Saint-Eustache 


Il y a soixante-quinze ans 
cet automne, nous avons 
déjà sous les yeux cette page 
d'histoire alors que plu- 
sieurs familles y étaient 
fixées à Saint-Eustache de 
puis 1888, douze religieuses 
appelées ‘Soeurs de Notre- 
Dame des Missions” par- 
taient d'outre-mer, la plu- 
part d'entre elles de Lyon, 


France, Un départ mission- 
naire! C'est leur but, leur 
attrait, leur ambition mais 


ce départ-ci n'était pas sans 
quelques bien légitimes re- 
grets, Parties pour y parta- 
ger les labeurs de leurs de- 
vancières ou pour y poser 
les bases d'une nouvelle fon- 
dation, nous y retrouvons 
des gestes héroiïques et nous 
voudrions pouvoir y décrire 
tous les détails émouvants 
de cette fondation à Saint- 
Eustache, Eres parcourent 
d'abord un trajet de treize 
jours par mer avant d'entre- 
prendre leur avant-dernière 
étape, soit un trajet de 1408 
milles, de Montréal à Winni- 
peg 


Au matin du 18 octobre 
1901, les quatre mission- 
naires dont nous avons déjà 
raconté brièvement l'arrivée 
au Canada dans les colon- 
nes du journal prennent à 
nouveau le train de Saint- 
Boniface pour Saint-Eusta- 
che, N'ayant pas de #igne de 
chemin de fer à Saint-Eusta- 
che, elles descendent à Elie, 


Man. et peu après, les voya 
geuses: Mères Saint-Albert, 
prieure, Maria-Pia de Jésus, 
Marie Sainte-Eusébie et Ma 
rie Sainte-ida montent dans 
la voiture à deux chevaux de 
M, Sifroy Lachance venu à 
leur rencontre, Elles avaient 
quitté leur pays les 21 et 23 
septembre, Traversant la 
contrée manitobaine presque 
déserte, sur des chemins à 
peine tracés et très raboteux, 
n'apercevant que quelques 
rares maisonnettes dissémi 
nées çà et là sur la lisière 
des bois environnants, elles 
se demandent dans quelle 
nouvelle Thébaide on les 
conduit, Après une heure de 
trajet, elles approchent d'un 
petit groupe d'habitations un 
peu plus coquettes que cel- 
les entrevues le long de la 
route, Pour satisfaire leur 
curiosité, on leur dit: “C'est 
Saint-Eustachel Voici l'égli- 
se, les classes, le presbytè- 
re et trois ou quatre autres 
maisons. C'est tout!" 


On les accompagne chez 
M. l'abbé Arcade Martin qui 
leur fait l'accueil le plus cor- 
dial, Une courte visite à l'é- 
glise les touche vivement 
"Nous sommes émues”, dit 
la chronique, ‘‘de la pauvreté 
de cette misérable maison, 
se soutenant à peine sur 
quatre poteaux rustiques, 
évidemment placés là pour 
protéger ses jours, et si dé- 
nuéel Notre-Seigneur n'y 


était guère mieux logé qu'à 
Bethléem." 


L'après-midi, on conduit 
les Soeurs dans le presbytè- 
re qui doit être leur demeure 
provisoire, C'est une vieille 
bâtisse, à la façon des habi- 
tations privées et fort 8im- 
ples des gens de la Campa 
gne en ces temps-là, Une 
pièce doit servir de salle de 
communauté et de réfectoi 
re; une autre devient le par- 
loir; une troisième, la cuisi- 
ne, et enfin la quatrième sera 
employée plus tard comme 
rélectoire des enfants, Les 
dortoirs occupent les trois 
chambres du haut, Bientôt 
les meubles les plus indis- 
pensables ayant été appor- 
tés, les Soeurs s'empres- 
sent de monter leurs lits et 
de prendre leur repos chez 
elles, quoique, pour deux ou 
trois jours encore, elles doi- 
vent accepter leurs repas 
chez M. le Curé, lequel, ainsi 
que sa dévouée ménagère 
ont tout fait en leur pouvoir 
pour les bien recevoir, Cha- 
cun leur témoigne de la sym- 
pathie; plusieurs familles 
même se montrent généreu- 
ses, leur apportant fréquem- 
ment de petits présents: du 
pain, du beurre, de la viande, 
des pommes de terre, des 
pâtisseries, des confitures, 
des légumes, etc. 


La première semaine se 
passe en nettoyage et dispo- 


sition du modeste ménage 


Avec une délicate abnéga 
tion, les mañtresses enga 
gées pour l'année scolaire 
1901-1902, cédent volon 
tiers leurs postes à leurs 


remplaçantes, Le lundi, 4 no 
vembre, les Soeurs donc 
prennent la direction de l'é 
cole publique bilingue, con 
tenant une centaine d'en 
fants, répartis en trois clas 
ses, On organise une fête 
de réception pour le jour de 
leur entrée en fonction, Un 
des élèves lit un gentil com- 
pliment pour leur souhaiter 
la bienvenue et leur expri 
mer la joie qu'ils éprouvent 
à la pensée qu'enfin ils ont 
au milieu d'eux des religieu- 
ses enseignantes 


Ces vaillantes religieuses 
ont su, certes, avoir le ray- 
onnement divin dans l'âme 
des gens, des enfants, car 
comment auraient-elles pu 
supporter l'exil, le froid, la 
pauvreté, pour ne pas dire 
le dénuement complet? Seu- 
les les oeuvres entreprises 
et accomplies dans un acte 
de sacrifice généreux peu- 
vent avoir un tel couronne- 
ment 


Transcona 


Le samedi 2 octobre on 
célébrait à Transcona le 
vingt-cinquième anniversaire 
de mariage de M, et Mme 
René Desrosiers, La célébra- 
tion commença par la messe 
dite par M, le curé Lucien 
Roy, de la paroisse de l'As- 
somption à Transcona 


Les jubilaires renouvelé- 
rent leurs promesses de ma: 
riage, et M, le curé bénissait 
aussi leurs nouvelles alllan- 


ces 


Suivit un souper à l'Ox- 
ford Inn, Le maître de céré- 
monies était M. Gérard Des- 
harnais, beau-frère de M, et 
Mme René Desrosiers, Une 
adresse leur fut lue par leur 
garçon Roland et leur fille 
Mme Diane Bonneteaux a- 
dressa la parole à ses pa- 
rents pour les remercier, au 
nom de toute la famille, de 
tout ce qu'ils avaient fait 
pour eux, pour leur bonheur, 


Le tout se terminait par 
une soirée inoubliable au 
Centre Culturel de l'Assomp- 
tion, Merci aussi à tous ceux 
qui ont partagé notre joie. 


“MARRIAGE ENCOUNTER" 
Pour couples de langue française. “Prendre une fin de semai- 
ne de ma vie pour apprendre à vivre le choix de ma vie, mon 


mariage”. 


Du 12 au 14 novembre 1976, à Villa-Maria, Saint-Norbert, 
Vendredi soir, 8h p.m., à dimanche, 4h30 p.m. 


Renseignements et réservations: 269-2114, 


Achetez les Obligations d'Epargne du Canada 


Gage d'avenir 


Personne ne peut prédire l'avenir. mais tout le 
monde peut le préparer en achetant des Obligations 
d'Epargne du Canada. Elles sont un solide gage de 


prolit et de sécurité. 


Sûres et flexibles 


Les Obligations d'Epargne du Canada sont garanties 
par toutes les richesses du pays. Elles sont encais- 
sables en tout temps à leur pleine valeur nominale 


plus l'intérêt couru 
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Faciles à acheter 


Achetez-en dès maintenant au comptant ou par verse- 
ments auprès de l'institution bancaire ou du courtier en 
valeurs mobilières de votre choix. 


Elles sont disponibles à partir de $50 jusqu'à $15 000 


Profitables 


Les Obligations d'Épargne du Canada ont un 
rendement annuel moyen à l'échéance en 1985 de 
9.13%. Elles rapportent un intérêt de 8.50% la pre- 


mière année et de 9.25% les huit années suivantes. 


elles 


(1 


Achetez les Obligations 
qui ont de l'avenir: les 
Obligations d'Epargne du 
Canada. Elles sont un 
solide gage de profit et 
de sécurité. 


13% 


rendement 
annuel moyen 
à l'échéance 


«ont de 
avenir 


Saint-Jean- 


Baptiste 


Cette année nous avons 
inscrit 161 personnes dont 
64 Chevaliers de Colomb à 
notre clinique de sang, Les 
gagnants des prix d'entrée 
furent , Olivier Lafond de 
Saint-Jean-Baptiste et Ar- 
thur Barnabé de Letellier, 
Un chaleureux merci à tous 
ceux qui se sont rendus, an- 
ciens volontaires et surtout 
à nos jeunes nouveaux, y 
compris aussi l'aide des 
Chevaliers de Colomb, 
Scouts, Eclaireurs et Pion- 
niers, aux écoliers du secon- 
daire, gardes-malades de la 
paroisse, À tous et chacun, 
vous nous êtes précieux, 
NOS GUIDES 


Nos Guides ont commen- 
cé l'année 1976 avec un 
‘’skinorama'', Toutes sou- 
riantes avec leurs bottines 
luisantes, elles ont recueilli 
$181. Bravo. Bienvenue à 
Mme Lorraine” Clément et 
Soeur Carmen Catellier qui 
viennent prêter main-forte à 
notre cheftaine Mme Jean- 
nette Tessier et à Mme Mo- 
nique Danault, Un gros merci 
à Marie Moquin pour ses 
nombreux services auprès de 
cette compagnie des Guides 
l'an passé 
LES SCOUTS 


La nouvelle patrouille des 
Pionniers scouts profitèrent 
de la belle fin de semaine 
des 9 et 10 octobre pour 
leur ‘‘canoethon'', Avec leurs 
chefs Marcel Marion et Gil- 
bert Tessier ils partirent d'E- 
merson pour se rendre à 
Saint-Jean-Baptiste, une 
distance de 40 milles sur la 
rivière Rouge. Quelle initla- 
tive! Fatigués, tout sales, 
mais contents malgré leurs 
aventures et mésaventures, 
ils abordèrent au quai, di- 
manche, comme de vrais co- 
lons. lis ont bravé l'assault 
des indiens, les chutes de 
Letellier, le chavirement, le 
raccourcissement des jeans 
en shorts en séchage forcé, 
le partage des vêtements et 
des provisions. Les voilà 
déja de vrais pionniers au 
vrai sens du mot, car rien 
ne put abaisser leur enthou- 
siasme; ils sont déjà prêts à 
diriger leur énergie vers d'au- 
tres projets. Leur effort leur 
a rapporté la somme de près 
de $200. dont 50% vont au 
développement du parc. Bel- 
le initiative et entramement 
patriotique digne d'éloges. 

L'assemblée annuelle des 
Parents Scouts et Guides 
aura lieu le vendredi 22 octo- 
bre à 7h30 p.m. au soubasse- 
ment de l'église, Notre invité 
sera le Frère Etienne Aubry, 
responsable des Scouts dio- 
césains. Parents, venez tous 
vous rendre compte de ce qui 
a été fait et de ce qui peut 
être accompli en 76-77 
LA LIGUE DES F.C. 


des Femmes Ca 
désire rencontrer 
connaissance avec 
james nouvelle 
Saint-Jean- 


La Ligue 
tholiques 
t faire 
toutes les 
ent arrivées à 


Baptiste Donc so) le 
bien jeudi le )CtO 
Il ju Ce 
e bell ire da ami 
)| n 
AD AT TRNRTAEEUR PA CR LL, SOL 


: 


Moities de boeuf 
inspectées par les 
agents du gouver- 
nement. 65 sous la 
livre. Viande maigre 
et tendre, livrée 
n'importe où en vil- 
le. Goûtez-y avant 
de payer. Frais de 
coupe et emballage 
additionnels. Le 
jour et le soir. Ap- 
pelez 943-2226. 


Attention! Gens de Lorette 
et des paroisses environnan- 
tes, les Chevaliers de Co:- 
lomb organisent un bingo 
qui aura |leu à tous les mer- 
credis à 8h p.m,, à la salle 
paroissiale, Venez vous amu- 
ser avec vos amis de Loret- 
te tout en gagnant des beaux 
prix, Nous vous attendons 
en grand nombre, c'est au 
profit de leurs oeuvres 


Un rappel aux personnes 
intéressées à jouer au Curl- 
ing: l'inscription doit 8e faire 
avant le 30 octobre en signa- 
lant 878-2214, 


Les personnes du Club 
d'Age d'Or de Lorette organi- 
sent une exposition d'ob- 
jets faits à la main qui aura 
lieu au Foyer Notre-Dame .le 
dimanche 24 octobre, À cet- 
te exposition, genre bazar, 
les objets en montre seront 
en vente, L'ouverture en est 
fixée à 2h p.m, On servira 
aussi un vin-fromage, Il y 
aura aussi le tirage d'un 
couvre-pieds en laine fait à la 
main et d'un coussin; aussi 
un prix d'entrée, Ne man- 
quez donc pas de venir 
apprécier les beaux travaux 
que ces personnes âgées 


A l'assemblée générale du 
Hockey Mineur un nouveau 
comité a été formé pour les 
années 76 et 77. Furent élus: 
président, M. Paul Roy; 


vice-président, M. Jean-Paul , 
Audette; trésorier, M. Roger 
Lesage; secrétaire, Mme 
Anne-Marie Roy; les autres 
membres de l'exécutif sont 
MM. Réal Curé, Donald Co- 
meau, Michel Beaudoin, Mi- 
chel Turenne, Lionel Léves- 
que, Noël Arpin, Norman 


Saint-Pierre 


font dans leur temps de 
loisirs, Encouragez-les par 
votre présence et vous re- 
tournerez chez vous en y 
achetant un beau souvenir 
Entrée gratuite, 

Tous les vendredis, de 
1h30 à 2h30 p.m, une reli- 
gieuse vient au Foyer Notre- 
Dame pour y donner un 
cours sur la Bible, Tous, jJeu- 
nes, moins jeunes et person- 
nes ägées vous êtes invités 
à ces cours, Pour autres ren- 
seignements, signalez 3737 
ou venez-vous-même, 

Depuis plus d'un an je me 
cherche une remplaçante 
comme correspondante à LA 
LIBERTE, Ma vue diminue 
d'une part, et d'autre part 
étant correspondante au 
journal depuis 1956, je crois 
avoir fait ma part! 


Si quelqu'un(e) désire faire 
paraître un article dans le 
journal, vous pouvez l'en- 
voyer directement à LA LI- 
BERTE, B.P, 96, Saint-Boni- 
face, Man. R2H 3B4; ou, si 
vous préférez, apportez-le 
moi et je le ferai parvenir. 
Bienvenue, 


Rosa Therrien 


Lorette 


Rochon, Philippe Rioux et 
Mme Laurence Bérard. 


Il fut décidé à la dernière 
assemblée des membres que 
les inscriptions pour les jeu- 
nes auront lieu au Centre 
Récréatif, le vendredi 29 
octobre, de 7 heures à 9h30, 


et même si le coût du louage 
de la glace a presque doublé, 
le coût des inscriptions reste 
le même. Pour tous autres 
renseignements à ce sujet, 


Le Foyer Chez-Nous 


J'étais très touchée en 
voyant à l'église la veille du 
Jour d'Action de Grâces le 
déploiement de cette corne 
d'abondance, faite par les 
élèves des écoles Taché et 
Provencher, présentée avec 
imagination et goût: ils sem- 
blaient vouloir ne rien ou- 
blier, tant il y avait de varié- 
tés, 


Le Merci, avec un grand 
"M" fait de feuilles tombées, 
était artistique et très joli, 
Ces enfants doivent avoir 
passé beaucoup de temps à 
préparer le tout. Cette mer- 
veilleuse initiative doit sûre- 
ment avoir été très agréable 
au Seigneur et sans aucun 
doute en avoir joui eux-mé- 
mes, || est prometteur de voir 
un bon nombre de jeunes, 
sans faire de bruit ni les 
manchettes, chercher quel- 
que chose qui va donner une 
signification à leur vie et plu- 
sieurs l'ont trouvée dans 
l'enseignement de la Bible 
dont la vente aujourd'hui dé- 
passe celle des livres les 
plus populaires et est ven- 
due en bonne partie par des 
jeunes. 


Dans notre règne où l'E 
glise est harcelée, ballottée 
par les Influences du démon 
et des communistes sans 
Dieu, l'avancement de l'E- 
glise repose sur cette géné- 
ration de jeunes sérieux et 
généreux qui ont l'appui soll- 
de et sûr de l'infaillibilité de 
la Parole de Dieu: “Je sera! 
avec vous jusqu'à la consom- 
mation des siècles." 


Chers jeunes amis, la ma- 
jorité des résidents du Foyer 
Chez-Nous se joignent à 
vous en présentant leur mer- 
ci pour une vie normale plel- 
ne de joies et de peines, de 
maladies et d'épreuves se- 
mées tout au long du chemin 
dans cette vallée de larmes 
qui est la vie, et cependant 
n'a pas étouffé la joie de vi- 
vre soutenue par la foi et 
l'espérance, À peu près tous 
acceptent la destruction de 
leurs désirs, voulue par Dieu, 
qui détache des choses de 
la terre et donne libre cours 
à l'envolée de leur âme jus- 
qu'au parvis des cieux, Chers 
jeunes, merci de ce rayon 
d'espérance et bonne chan- 
ce: Que le Bon Dieu vous 
bénisse. Emma Ayotte 


a 


veuillez communiquer avec 
M. Paul Roy au 433-7691 ou 
avec Mme Anne-Marie Roy 


au 433-7906. 
Aussi le 30 octobre il y au- 


ra Un ramassage de bouteil- 
les. On demande à ceux qui 
ont l'habitude de ramasser 
ces bouteilles d'être à leur 
poste dès les 9 heures du 
matin. Vous pouvez suppor- 
ter votre Hockey mineur en 
plaçant vos bouteilles vides 
et batteries usagées à l'en- 
trée de vos maison "A 
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MECKLING FURS 


DE SAINT-BONIFACE 


$489. 


Xk 
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146, boul. Provencher 
247-8182 


GRAND SPÉCIAL DU / 

MODE. / 

NOVEMBRE. // ù/ \.\ 
CUIR ET TN > 

RAT MUSQUÉ À \\\ 


FAIT SUR MESURE 


\ 


NOUS ACCEPTONS } 
CHARGEX | 
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Le 8 octobre 1976, M 
Claude Lorange, directeur 
général adjoint de la Banque 
Canadienne Nationale, a an- 
noncé que sa société a fait 
don de $100,000 à la Fonda- 
tion de Recherche de l'Hôpi- 
tal Général de Saint-Bonifa- 
ce 


Ce don est une réponse à 
la campagne de souscrip- 
tions de la fondation. Cette 
campagne sera marquée le 
24 octobre par un diner à $50 
le couvert, L'événement aura 


Les régions 


À TOUS LES MEMBRES DE L'A.U.C.S.B. 


Objet: les Archives du Collège, — Afin d'augmenter 
la valeur historique de notre dépôt d'archives, nous de- 
mandons à tous ceux qui ont des livres, panneaux, 
documents, revues, dépliants, etc, ayant trait à l'his- 
toire du Collège ou à l'histoire de l'éducation au Mani- 
toba, de nous les faire parvenir, Pour plus de rensei- 
gnements, communiquez avec Marcel Boulet, à la 
Bibliothèque. 


LES FILLES D'ISABELLE 


CERCLE SAINT-BONIFACE - No 874 
"Nous remercions bien sincèrement toutes les personnes qui 


ont bien voulu assister à notre thé-bazar du dimanche 3 octo- 
bre dernier, Les prix offerts aux deux tirages ont été rempor- 


tés par les personnes suivantes: tapis: Cécile Askew; 
Couvre-lit: Colette Huot; couverture ‘afghan! le Docteur G.M 
Isabey; sac de couchage: M, À, Marion: panier de 
provisions: B, Desrochers, bouquet artificiel: J,MH, Turenne; 


cadres ‘découpage’ 
nos membres et à l'appui de tous, 
bon succès." 


Recherche de l'hôpital de Saint-Boniface 
Don de la BON à la Fondation de 


Agnès Lavoie, Grâce au dévouement de 
nous avons remporté un 


M. Lorange remet le chèque à M. Samuel Cohen, prési- 
dent du comité des donateurs. 


lieu au palais des congrès 


Salk découvreur du premier 
de Winnipeg et on pourra y 


vaccin contre la poliomyé- 


entendre le docteur Jonas lite 


EN PRÉPARATION DU CENTENAIRE 
DE SAINT-PIERRE-JOLYS, MANITOBA 


Un grand concours sera lancé le 4 novembre dans LA LIBERTÉ. 
Vingt (20) questions tirées du livre Pages de souvenirs et d'histoire, 
de J.-M. Jolys et J.-H. Côté, paru en 1974, seront posées auxquelles 


il faudra répondre. 


Vous pouvez vous procurer cet ouvrage au Centre Sabourin, à Saint- 
Pierre-Jolys et à la Librairie Landry, à Saint-Boniface. Toutes les 
personnes de 10 ans et plus peuvent prendre part au concours. 


Deux prix de $100 chacun seront offerts. Le tirage aura lieu à Saint- 
Pierre-Jolys le 23 décembre, à midi. 
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spectacles et arts 


Le Ballet National Hollandais à Winnipeg 


Le Ballet National Hollan- 
dais arrive à Winnipeg. Les 
spectacles commenceront le 
2 novembre et continueront 
jusqu'au 7 novembre, mati 
née et soirée, Concert Hall 


Le Ballet National Hollan 
dais est venu pour la premiè- 
re fois en Amérique du Nord, 
à Toronto, il y a environ dix- 
huit mois. || a eu un beau 
succès et revient cette fois 
pour un tour plus complet du 
Canada, et des USA: 75% du 
tour est au Canada! 


Le programme à Winnipeg 
comportera “Ginastera”, 
choréographie de Rudi van 
Dantzig, musique d'Alberto 
Ginastera, ‘Adagio Ham- 
merklavier”, choréographie 


de Hans van Manen, musi 
que de Ludwig van Beetho 


ven et ‘Avant, Pendant et 
Après la Fête”, choréogra 
phie de Toer van Schaeyk 


musique de Gilius van Ber 
geyk et également de la mu 
sique russe pour piano 


Le Ballet National a la 
chance d'avoir trois choréo- 
graphes à domicile si on 
peut dire, c'est-à-dire qu'ils 
sont toujours présents pour 
créer des danses pour la 
compagnie, Trop souvent les 
choréographes créent une 
oeuvre pour compagnie ici, 
puis vont ailleurs pour créer 
une autre oeuvre, Rudi van 
Dantzig a 43 ans; il entra 
dans la compagnie Ballet 
Récital, qui plus tard devint 
le Nederlands Ballet, à l'âge 


de 19 ans, et créa son 
premier ballet L'Ile de la 
Nuit trois ans plus tard 


Il est intéressé par les con 
tits psychologiques de l'in 
thème revient 
constamment dans ses bal 
lets, Mans van Manen, un 
an de plus que Rudi van 
Dantzig, créa son premier 
ballet L'Epreuve du Fes 
tin” en 1957, || a contribué 
à quelque quarante ballets 
ay Nederlands Dans Théâtre 
Il fut nommé choréographe- 
régisseur du Ballet National 
en 1973. || a conscience des 
sentiments des spectateurs 
et ne veut pas leur dicter 
un message, il veut que les 
spectateurs ressentent leurs 
émotions tout seuls. Toer 
van Schaeyk est le plus jeu- 


lividu et ce 


ne des trois à l'âge de 40 ans 


Il est choréographe depuis 


1971, mais il est aussi pein 


tre, Sculpteur et créateur de 


décors pour le théâtre et 
ballet, notam 
ment pour Rudi van Dantzig 
5es ballets tendent à refléter 
le retirement en soi-même, 


l'isolement de l'individu 


bien sûr le 


Nous pouvons donc nous 
attendre à voir un spectacle 
intéressant et vigoureux par 
cette compagnie relative- 
ment jeune. Le Ballet Natio- 
nal fut fondé en 1961. Rudi 
van Dantzig devint co-direc- 
teur en 1965 et en est le Di- 
recteur artistique depuis 
1971 


Geneviève Thompson 


Ça marche au Centre 


Deux de nos musiciens lors de la Soirée en famille: 
Gabrielle Desaulniers et Marcien Duhamel. 


Le 8 octobre dernier, le 
Centre culturel franco-mani- 
tobain organisait une disco- 
thèque pour les jeunes de 18 
ans et plus, C'était la pre- 
mière activité sociale qu'or- 
ganisaient les nouveaux ani- 
mateurs du Centre, Bilan: 
les 200 places disponibles 
furent presque prises d'as- 
saut et on refusa des dizai- 
nes de personnes à l'entrée 
La soirée n'était pas termi 
née qu'on demandait déjà 
quand aurait lieu la prochai- 
ne discothèque 


La Cause dè ce succès? 
Il y avait évidemment la mu 
sique qui était très bonne, il 
y avait aussi l'atmosphère 
physique amenée par le feu 
du foyer, la décoration des 
tables ou les jeux de lumiè- 
res, Mais il y avait surtout 
les gars et les filles du Comi- 
té de discothèque: 5 jeunes 
étudiants ou jeunes travail- 
leurs qui ont pris à coeur de 
faire un succès de cette soi- 
rée: ils se sont occupés, et 
ce, bénévolement, de la ven- 
te des billets, de la publici- 
té, de la décoration, du bar, 
de l'accueil, du nettoyage — 
ouf! C'est grâce à eux, Anne- 


GRAND CONCOURS DE DESSIN 
DU CENTRE CULTUREL FRANCO-MANITOBAIN 


pour tous les enfants de 4 à 14 ans. 


Voici la liste des prix que vous pourrez gagner: 


PRIX 


Encyclopédie “JE VEUX SAVOIR" 


| Deux chevalets 


Trois livres: 


VALEUR 


La forêt perdue (Maurice Genevoix) 
Saladelle (Marcelle Vérité) 
Lex Explorateurs (Michel Lacre) 


Trois certificats d'achat 


Cinq disques pour enfants: 


Aladin et la lampe merveilleuse 


Contes de Grimm 


Alice au pays des merveilles et Pinocchio 


Le Petit Prince 
Peau d'âne 


Dictionnaire des mots, des phrases, 


des images 


340, boul. Provencher 
Téléphone: 233-8972 


$200.00 


DONATEUR 


Worldbook-Childcraft of 


Canada Limited 
Le Club Richelieu de 
Saint-Boniface 


Le Collège Universitaire de 


Saint-Boniface 
Le Centre Culturel 
Franco-Manitobain 


Christie School Supply Ltd. 


La Société Franco-Manitobaine 


La Maison de Chaussures Guay 


n Lans 
Monsieur Raymond Bernier 


La Librairie Landry 


Marie, Denise, Gérald, Jean- 
Marc et Roseline, si ça si 
bien marché ce soir-là mais 
même si ça leur enlève un 
peu de leur mérite il faut dire 
qu'ils ont bien aimé ça eux 
aussil 


On vient de parler des jeu- 
nes de 18 ans et plus, mais si 
on parlait des autres jeunes 
de 65 ans et plus? C'est en 
effet le 15 octobre que le 
C.C.F.M. organisait cette 
fois-ci une soirée en famille 
avec des danses carrées, des 
reels, des chansons à répon- 
dre, des histoires, etc La 
plupart des personnes, pré- 
sentes, plus de 130, venaient 
de différents Foyers et c'est 
parmi cette assistance très 
gaie que des talents de ren- 
conteurs, de chanteurs, de 
musiciens nous furént révé- 
lés. De peur d'oublier quel- 
qu'un, nous ne nommerons 
pas tous ceux qui participè- 
rent à cette soirée et contri- 
buërent à son succès mais 
nous les remercions et espé- 
rons les revoir bientôt à une 
prochaine soirée en famille. 


(Communiqué) 


Vous avez jusqu'au 5 novembre pour faire parvenir votre dessin. 


8 / LA LIBERTÉ, jeudi 28 octobre 1976 


Voyez les détails du concours en page 16. 


Faites vite. 


L'opération ‘‘Parents de Quartier’’ 


Les services de la police 
présenteront l'opération ‘'Pa- 
rents de Quartier”, le trois 
novembre, à l'école Lacerte, 
aux +lèves des écoles Lacer- 
te et Guyot, et le quatre no- 
vembre, à l'école Proven- 
cher, aux élèves des écoles 
Provencher, Taché at Ma- 
rlon, 


L'opération des ‘Parents 
de Quartier” a été lancée 
pour la première fois à 
London, Ontario en 1968, 
Depuis, elle a été reprise 


Ella 
Fitzgerald 
à Winnipeg 


Ella Fitzgerald a donné 
un concert vendredi dernier 
à la Salle du Centenaire 
“C'est la fin d'une généra- 
tion de musiciens de jazz”, 
faisait remarquer un specta- 
teur. La fin? Peut-être, Quoi- 
que... si tel est le cas, c'est 
vraiment une fin en beauté. 
Elle est toujours Ella et rien 
ne laisse poindre une fatigue 
de fin de carrière, Plutôt une 
présence sur scène et une 
aisance, un contact avec le 
public que seule peut établir 
une très grande dame du 
music hall, Ella Fitzgerald 
sur scène, c'est une voix 
formidable, dont elle sait se 
servir, un rythme qui empor- 
te même les non amateurs 
de jazz, des chansons que 
connaît le monde entier, 
qu'elle chante toujours avec 
le mêmé talent et qui ne sont 


jamais les mêmes parce 
qu'ella les crée chaque fois 
qu'elle monte sur scène 

Des chansons connues, 
mais presque tout le réper 
toire est neuf. Rien de dé 


frafchi. A tel point qu'au bout 
du compte, on sort de la 
salle avec un sentiment de 
frustration au creux de l'es 
tomac. En une heure de 
temps on n'a pas entendu le 
quart du répertoire auquel 
on s'attendait. Si c'est la fin 
d'une époque, il y a de nom- 
breux amateurs pour y assis- 
ter. 

Mais Ella n'était pas seule. 
En première partie du spec- 
tacle, deux autres grands 
musiciens de jazz Oscar Pe- 
terson, un très bon pianiste, 
et Joe Pass, guitariste qui a 
enregistré deux disques avec 
Ella. Deux très grands ta- 
lents qui ont su à merveille 
mettre la salle dans l'am- 
biance AL. 


dans un grand nombre de 
centres urbains du pays dont 
Winnipeg à la fin de 1975, 
Le but consiste à offrir un 
refuge aux enfants agressés 
ou perdus, signalé par un 
panneau rouge et blanc bien 
exposé à la vue, à l'intérieur 
d'une fenêtre, 


Etre ‘Parent de Quartier" 
ne comporte aucune obliga- 
tion sinon celle de venir en 
secours à des enfants en 
danger lorsqu'on est dispo- 
nible, Cela suppose que le 
panneau de signalisation de- 
vra être enlevé chaque fois 
qu'aucun adulte où person- 
ne de plus de seize ans ne 
sera pas dans la maison. 


Cette opération a montré 
ses mérites, Dans les deux 
premières années de son ap- 
plication à Sarnia, Ontario, 
le nombre d'attaques contre 
des enfants a diminué de 49 
à 2 


Comment devenir ‘Parent 
de Quartier"? Il n'est pas 
nécessaire d'être effective- 
ment parent, Il suffit d'en 
faire la demande auprès de 
MM. J, Hinton ou J, Camp- 
bell, Section des relations 
communautaires, Service de 
la Police de Winnipeg, 947- 
1191, poste 278.07 


Spectacles et arts 


Colloque régional pour l'Ouest canadien 


Un grand Colloque oultu- 
rel régional pour l'Ouest ca- 
nadien se tiendra au début 
de l'année prochaine, du 5 
au 9 janvier, en Saskatche- 
wan dans la vallée de 
“Qu'Appelle”, |! sera parrainé 
par la Commission culturelle 
de la Saskatchewan, et doit 
donner l'occasion à une cen- 


taine de délégués et observa- 
teurs de définir les besoins 
des francophones de 
l'Ouest, une orientation, se 
faire connaltre, et trouver de 
nouveaux moyens pour faire 
participer la population fran- 
çaise à la vie de nos régions. 


Les frais de séjour à Echo 


Valley Center seront pris en 
charge par la commission 
culturelle de l'ouest de mèê- 
me que les frais de déplace- 
ment, Les participants n'au- 
ront à payer qu'un droit 
d'inscription de $40, Des ob- 
servateurs seront également 
accueillis, mails Ils devront 
venir à leurs propres frais, 


RENCONTRE MINI-ALPEC 


ALPEC-MANITOBA offre une 
Rencontre mini-ALPEC en la 
Cathédrale de Saint-Bonifa- 
ce, mercredi le 17 novembre 
1976, de 19h à 23h. Cette 
rencontre est ouverte à toute 
personne désireuse de célé- 
brer avec sa communauté 


Avent 1976: “IL Y À DE L'A- 
VENIR" Ce mini-ALPEC of- 
frira des ateliers d'expression 
(L'expression orale et la Pa- 
role, le Chant choral, les Mu- 
siciens, les Décors et l'envi- 
ronnement, les présidents et 
les animateurs d'assemblée), 
des ateliers de référence (Ré- 


Christ, les Célébrations fa- 
miliales) et des plénières de 
fête et de célébrations, Oui, 
IL Y À DE L'AVENIR... Les 
divers documents, diapora- 
mas et projets seront en ven- 
te on soirée... Pour plus de 
renseignements: Claude 
Blanchette 233-7304, 


REVETEMENT MURAL : 942-7317 PEINTURE : 942-727] 


WESTERN 


PAINT AND WALL COVERINGS 


LE PLUS GRAND ASSORTIMENT É 
DE PEINTURE ET DE 
REVETEMENT MURAL 
DANS L'OUEST CANADIEN 


Hargrave et William à 
M. J.-A. SCHIMNOWSKI, président A y 


UNE NOUVELLE SÉRIE 
D'ÉMISSIONS À CBWFT 


UNE NOUVELLE SÉRIE D'ÉMISSIONS À CBWFT 


Dimanche prochain, le 31 octobre à 13h, à l'antenne de 
CBWFT, prélancement d'une nouvelle émission religieuse in- 
titulée “Sous le Chêne de Mambré”. Habituellement — c'est- 
à-dire du 28 novembre, elle sera dans le cadre de Second Re- 
gard à 17h. chaque dernier dimanche du mois. 


“Sous le Chêne de Mambré" se veut répondre à un besoin qui 
se fait sentir de plus en plus à notre époque; une recherche 
de l'Absolu — d'un engagement. Entre autres choses elle 
cherchera à étudier les conditions de réconciliation du mysti- 
que et du socio-politique, les thèmes du silence, de la prière, 
de l'ascèse, etc. 


Une équipe de conseillers bénévoles, de théologiens, d'ermi- 
tes, de maîtres spirituels éminents collaborent à cette série 
En guise d'introduction, le 31 octobre prochain, les commen- 
tateurs invités seront: Claude Mayer, animateur du Centre 
Saint-Pierre; Flavien Laplante, missionnaire dapuis 44 ans 
au Bengladesh; Jeanne Théophane Chagnon, une canadien- 
ne —, supérieure générale des religieuses de la Présentation, 
Père André-Marie Besnard, O.P. L'on commentera entre au- 
tres le titre de l'émission — tiré de la Genèse ch. 18, l'icône 
de Roublev, l'engagement et les interrogations fondamenta- 
les que l'homme se pose a$jourd'hui 


De plus, cette série “Sous le Chêne de Mambré” est une réa- 
lisation exceptionnelle sous l'habile direction de Roger 
Leclerc. À VOIR, 


Vous aurez des commentaires, des critiques? Faites-nous 
les parvenir à: 


L'Office des Communications Sociales 
622, avenue Taché, Saint-Boniface, Man. R2H 2B4 


WEIKER’S HOBBY SHOP 


Chenille, mousse de plastique, travaux à l'aiguille, etc. 
282, rue Taché — Tél.: 247-9322 


Heures d'affaires: 11h à 18h, du lundi au samedi 
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L'Office de rédaction française 


Orf 


3405 : 55 nord, rue Nassau, Winnipeg (Manitoba). Téléphone : 247-5522 


Rédaction, revision de textes, préparation de textes publicitaires, 
version de l'anglais au français. Sous le signe de l'élégance, 


chrétienne et /ou avec sa fa- 


mille, ses étudiants le Projet  férence sociale et Jésus- 


La soirée de la Fondue bourguignonne de samedi, organisée par le CENTRE CULTUREL 
FRANCO-MANITOBAIN, a obtenu un net succès. Quelque deux cents personnes y ont bien 
mangé et s'y sont bien amusées aussi. Photo de gauche, Mme Gertrude Mousseau, organi- 
satrice, et M. Norman Dupasquier, directeur du C.C.F.M. A droite, Mona Gauthier, qui a 
charmé l'auditoire par ses chansons. 


LA FONDATION RADIO 
SAINT-BONIFACE INC. 


Le Comité qui étudie les demandes et qui 
recommande au Conseil d'Administration 
de verser certaines bourses ou certains octrois 
se propose à toute fin pratique de ne tenir ses 
réunions que deux fois l'an, soit en mai et en 
novembre de chaque année. 

Par conséquent, toute personne ou 
organisation désireuse de se prévaloir des 
bienfaits de la Fondation est priée de se 
procurer une formule de demande en écrivant à 


La Fondation Radio Saint-Boniface Inc. 
Case postale 102 
Saint-Boniface, Winnipeg (Manitoba) 
R2H 3B4 


Toute demande dûment complétée doit être 
transmise au 
Comité avant le 31 octobre 1976. 


Depuis trois ans plusieurs personnes 
ont démontré un intérêt soutenu à l'oeuvre de 
la Fondation et le Conseil tient à leur exprimer 

son entière gratitude. 
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FORMULE DE DEMANDE POUR LE 
PROGRAMME DE SUPPORT 
LINGUISTIQUE 


Un programme d'aide linguistique est offert aux étudiants qui vou- 
draient apprendre une langue autre que l'anglais. Pour obtenir ces 
formules et plus de détails on peut communiquer avec le ministère 
du Tourisme, des Loisirs et des Affaires Culturelles, au 946-7474 ou 
au 233-4915, 


DÉVELOPPEMENT 
COMMUNAUTAIRE 


HISTORIQUE 


Le programme fut conçu à l'automne de l'année dernière et après 
quatre mois de planification, de recrutement, etc., une première 
session organisationnelle eut lieu le 21 janvier 1976. 


CAROLE Qi. 
LAURE ou | 
LÀ 


dans 


LATETE 


DE 
NORMANDE N : | 
STONGE OULEUR UN EE GILLES CARLE 


CLASSIFICATION 


LES 2, 3 ET 4 NOVEMBRE  ‘“xesrmicren: 
CINEMA JOLYS 


ST-PIERRE, MAN, TEL 433-7192 


Cinquante personnes ont participé à cinq sessions d'information 
constituant la Phase |, et à une session d'évaluation le 5 mars 1976. 
Le groupe a choisi de s'informer de la situation en matière d’éduca- 
tion, d'économie, de politique et des média. 
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Les coordonnateurs ont alors été chargés de convoquer les per- 
sonnes ressources à qui on a accordé un temps minimum pour résu- 
mer leurs fonctions. Les participants étaient libres de poser des 
questions. Cette formule a semblé être appréciée. 


Lors de l'évaluation, le groupe demanda que ce même service soit 
offert au niveau communautaire. Nous sommes présentement à 
étudier cette possibilité. 


MINI FRANCO FUN 


Voici la liste des groupes Mini Franco Fun en marche pour 


1976-1977 
; SAINT-PIERRE 
Saint-Pierre 
Le 20 octobre avait lieu l'assemblée annuelle du club d'âge d'or 
1} Groupe dulundl....,.....s. Celine Laroone “Eternelle Jeunesse”. Quarante personnes participèrent à l'assem- 
Tél.: 493-7689 blée. || y a eu élection pour combler quatre postes. Les candidats 
2) Grouna AU MAI ee Ste Madeleine Beaudoin sortant de charge étaient: Mme Elisa Desharnais, M. Clovis Vermet- 
Tél.: 433-7236 te, M. Oliva Audette, M. Octave Roy, Réélu: M. Oliva Audette; Elus: 
M. Amédée Bourgeois, M. Olivier Gagné, M. Henri Desrochers. 
GHOTOUDE QU'MOrOrAO IE ent Nicole Gagné 
Tél.: 433-7212 Nous tenons à remercier l'exécutif sortant de charge pour le travail 
et le temps qu'ils ont donnés à leur club. Bonne Chance au nouvel 
AGDE du IUT US Ne Hélène Lacasse exécutif! 
Tél.: 433-7800 
La première rencontre a eu lieu le 26 octobre pour établir les res- 
LLC ef 1 4 LRO RDS AVATARS RARES te Aline Manaigre ponsabilités de chaque membre de l'exécutif. 
Tél.: 878-2835 
SAINTOrANTB ER iininidimaninmie Yvonne Champagne 
Tél. : 422.5200 “ SAINT-G EORG ES 
Saint-Lazare Le 18 octobre le président de la Société Franco-Manitobaine 
le Docteur Gérard Archambault 
1 RSC SR RE PR SN Mme Guy Château se rendait à Saint-Georges pour discuter: 
Tél.: 882-2401 3 
- de l'unité 
Re rl ner te OC: on Li Gisèle Daudet - de l'autofinancement 
Tél.: 882-2454 - du développement communautaire 
SAINT OIAUUR 7 nm Rene ete Mme Norbert Bruneau Le Docteur Archambault tient à remercier les personnes 
Tél.: 379-2169 qui sont venues le rencontrer. 


N'oubliez pas: il y aura une journée MINI FRANCO FUN pour 
toutes les mères à travers la province, le 6 novembre au Centre 
Culturel Franco-Manitobain. Tout groupe Mini Franco Fun qui veut 
participer est prié d'appeler Anne-Marie à la Société Franco-Manito- 
baine, au 233-4915. (Plus de détails la semaine prochaine.) 


ALPEC MANITOBA 


Rencontre —— Mini-Alpec 


Sujet? Projet Avent 1976 — “IL Y A DE L'AVENIR” 
OU? Cathédrale de Saint-Boniface 
QUAND? le mercredi 17 novembre 1976 de 19h à 23h. 


DANSE DES TEMPS DURS 


QUAND? le 30 octobre 1976 
HEURE? 8h00 p.m. 


BILLETS: $2.75 par personne - Pour vous procurer des billets, 
communiquer avec Liliane Robinson au 883-2483, ou 
Jean-Louis Morin au 883-2168. 


POUR QUI? Pour toutes personnes désireuses de célébrer 
l'Avent avec sa communauté chrétienne, avec 
sa famille, avec ses étudiants. 

ATELIERS? Divers - Expression orale, Parole, chorale, 
musiciens, décors, célébrations familiales, 
diaporamas. 


Une soirée qui promet IL Y A DE L'AVENIR. 
Pour renseignements: Claude Blanchette, ptre - 233-7304, 


Goûter chaud: un ragoût de boulettes sera servi. 


L'ASSEMBLÉE ANNUELLE 
LE 17 AVRIL 


RÉSERVEZ CETTE DATE 
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VDOELIL 


Semaine du 30 octobre 


PROGRAMME DE LA RADIO 


ET DE LA TÉLÉVISION au 5 novembre 


Le _— 


ESS 
LES : Le = 
«, SN 


N] 


AUBAINE DE 
SOLEIL 


à partir de 


$ 


y compris logement et 
retour par air, par Wardair 747 


Un coup de fil et vous pourriez être de la prochaine 
envolée Intervac vers Hawaii à bord d’un 747 de War- 
dair jouissant de repas de première classe et des servi- 
ces gratuits du bar. Ces envolées partiront de Winnipeg 
chaque dimanche à compter du 31 octobre jusqu'au 
28 novembre. Grand choix de logement à Hawaii. Plus 
possibilité, au choix, de vacances sur une, deux ou 
quatre des îles. Des vacances par Wardair. . . pour le 
coût, vous ne pouvez espérer mieux. . . 


AGENCE DE VOYAGES à 
D'ESCHAMBAULT 


136, boulevard Provencher 


Aa TT V1 


r 
\ 


233-3457 


APPELEZ-NOUS POUR 
PLUS DE DÉTAILS 


LT / 9261 140700 gg 1pnol “JL 


LE CENTRE CULTUREL 
FRANCO-MANITOBAIN 


lance un grand 


CONCOURS de RECETTES 
CANADIENNES-FRANCAISES 


pour tous les franco-manitobains. 


VOICI LES DÉTAILS: 


- Le Centre Culturel Franco-Manitobain se prépare à 
mettre sur pied un restaurant canadien-français 
avec cuisine canadienne-française. Pour ce faire, il 
a besoin de votre aide. 


- Tous les adolescents, les hommes et les femmes 
franco-manitobains désireux de participer au con- 
cours doivent fournir une recette personnelle, typi- 
quement canadienne-française (plats cuisinés, vian- 
des, soupes, desserts, etc.). La recette doit être 
dactylographiée ou écrite lisiblement sur papier 
blanc (82" x 11”). 


. Toute recette reçue deviendra la propriété du Centre 
Culturel Franco-Manitobain. Si le C.C.F.M. devait 
éventuellement faire imprimer ces recettes, seul le 
Centre bénéficierait des droits d'auteur. 


. Envoyez vos recettes avant le 5 novembre à: 


CONCOURS DE RECETTES 

Le Centre Culturel Franco-Manitobain 
340, boulevard Provencher 
SAINT-BONIFACE, Manitoba 

R2H 0G7 


. Une sélection sera faite parmi les recettes qui 
seront reçues. Il ne s'agira pas de choisir les meil- 
leures recettes, car nous le savons, les recettes 
seront toutes bonnes. Les personnes ayant envoyé 
les trois recettes jugées les plus originales et les 
plus typiquement canadiennes-françaises recevront 
les prix suivants: 


PREMIER PRIX: 


un “Oster Kitchen Center” (malaxeur, mélangeur, 
presse-jus combinés) offert par LES CAISSES 
POPULAIRES, 390, boulecard Provencher 


DEUXIÈME PRIX: 
un grille-pain offert par FONTAINE ÉLECTRIQUE, 
165, boulevard Provencher 

TROISIÈME PRIX: 


un bon d'achat de $20.00 offert par CHEZ HUOT, 
200, boulevard Provencher. 

5. Les recettes reçues serviront à la préparation du 
menu du nouveau restaurant du C.C.F.M. 


Natif de Jonquière, cet ex- 
Québécois, toujours sou- 
riant, d'allure calme, ne 
sait pas parler de lui- 
même. Par contre, il de- 
vient intarissable lorsqu'on 
l'interroge sur son travail. 
Après avoir travaillé à Chi- 
coutimi et à Toronto com- 
me reporter, il a relevé le 
défi que représentait le 
poste de Superviseur aux 
nouvelles à Radio-Canada, 
Winnipeg. 


l s'explique lui-même: 


“Le défi consistait à orga- 
niser une salle de nouvel- 
les dans un milieu qui m'é- 
tait déjà familier. Les 2 
ans, passés à Toronto, m'a- 
vaient habitué au type d'in- 
formation que l'on faisait 
dans une province où les 
francophones sont en mi- 
norité. 


C'est-à-dire que, sans en- 
trer dans le rapportage des 
potins et des cancans, on 
doit mettre l'accent sur la 
couverture d'événements 
qui intéressent notre audi- 
toire, Sans négliger toute 
fois la grosse nouvelle. On 
doit apporter une impor- 
tance certaine au fait fran- 
çais. On doit savoir dis- 
cerner ce qui est essentiel 
ou non. Bien sür, toute 
Finformation captive les 
francophones, mais certai- 
nes activités touchant à 
leur culture et à la langue 
vont revenir plus souvent 
(par exemple: questions 
scolaires, représentativité, 
SFM, etc...) Le fait de 


traiter ces mêmes secteurs 
plusieurs fois ne peut que 
les faire évoluer et partant 
provoquer un intérêt in- 
déniable. Si, à l'occasion, 
une stagnation se présen- 
tait, le fait d'en parler cons- 
tamment ne pourrait qu'o- 
pérer un certain débloca- 
ge, soit au niveau gouver- 
nemental soit au niveau 
des organismes. 


Mon premier travail, ici, a 
été d'intégrer les deux sal- 
les de nouvelles (radio et 
télévision). Mon rôle con- 
siste à organiser, planifier, 
suivre de près le travail des 
Journalistes, conseiller les 
débutants. Cette intégra- 
tion n'a pas pour but d’ap- 
pauvrir le service des nou- 
velles à la radio. Bien au 
contraire. Nous essayons 
de redonner vie à la radio. 
qui est à mon avis, un mé- 
dia d'informations par ex- 
cellence: en tout cas le 
plus rapide. (Alors qu'à la 
télé, la présence du visuel, 
présence très importante, 
comporte certaines exigen- 
ces techniques.) De ce fait, 
on essaie de corriger la 


? tendance des journalistes, 


a Savoir: penser la nou- 
velle en fonction de la télé- 
vision. 


Les auditeurs ont sans 
doute constaté que l'émis- 
sion DECIBELS, le matin. 
était plus fournie au point 
de vue nouvelles, avec les 
entrevues et les faits di- 
vers qui y sont insérés. 


Bien qu’il reste dans les coulisses, il est 
important à Radio-Canada. C’est notre 
superviseur aux nouvelles : Yvan Asselin 


Nous allons essayer de 
présenter un bulletin com- 
plet de nouvelles à 17h. 
Actuellement ce bulletin 
passe à 18h15, à l'heure où 
CE SOIR est diffusé. De 
plus, la présence de ce bui- 
letin serait plus logique à 
17h, car il serait suivi par 
CAHIER MANITOBAIN qui 
approfondirait les informa- 
tions. Pour en revenir à la 
télévision, le gros morceau 
est CE SOIR. Nous dési- 
rons décloisonner le bulile- 
tin de nouvelles. Si un re- 
portage exige un approfon- 
dissement de 3 minutes, 
qui aura plus d'impact sur 
les téléspectateurs, nous 
intégrerons dans le buiie- 
tin, quitte à ce que celui-ci 
dure 15 minutes au lieu des 
8 minutes et demie régle- 
mentaires. 


Actuellement la formule est 
trop rigide, et ce, à cause 
de certaines contraintes. 
Quant au jeudi, jour où l'é- 
mission CE SOIR passe de 
18h à 19h, nous allons pré- 
senter une formule d’analy- 
se en profondeur effectuée 
par le reporter. Et les repor- 
ters y participeront, cha- 
que semaine, à tour de 
rôle. C'est très facile à faire 
car nos reporters sont vrai- 
ment concernés.” 


Alors qu'il parle, si pas- 
sionné par son travail, je 
me demande qui est YVAN 
ASSELIN dans la vie pri- 
vée. 


“I n'y a pas grand-chose à 
dire; je vis pour mon mé- 
tier; je n'ai pas de hobby. 
Bien sûr, j'aimerais faire 
des activités intéressantes, 
comme aller au théâtre, 
lire, mais mon métier m'ac- 
capare. 


Cependant, en tant que su- 
perviseur, mon travail qui 
comporte une activité ad- 
ministrative — je ne cou- 
vre plus de nouvelles — ris- 
que de modifier, un peu ma 
façon de vivre. J'ai hâte de 
le voir. (Sa femme et ses 
deux enfants aussi sans 
doute.) 


J'aimerais voyager. Aller 
en Hollande ou en Suisse.” 
(Ces pays calmes corres- 
pondent à son tempéra- 
ment.) 


“En fait, dit-il, je ne ré- 
ponds pas du tout à l'ima- 
ge (fausse à mon avis) que 
l'on se fait du journaliste: 
un personnage frondeur qui 
défonce toutes les portes. 
Je m'entends bien avec les 
gens” (Mais prudent, il a- 
joute:) “ll faut surtout sa- 
voir ne pas se compromet- 
tre”. 


Mais en fait, ce qui l'attire 
surtout, pour l'instant c'est 
un pays comme l'Algérie 
(qu'il connaît un peu pour 
y avoir fait un reportage 
pour l'émission Le 60), et 
aussi le Moyen-Orient... 
car ces pays présentent le 
plus d'intérêt au point de 
vue journalisme... et le voi- 
là reparti sur le journalis- 
me. 


Il est si passionné et si 
féru de journaiisme que je 
lui demande s'il va rester 
longtemps parmi nous. 
Nous avons l'habitude de 
ces reporters qui passent 
en coup de vent à Radio- 
Canada. 


“Je ne suis qu'au début de 
ma carrière (ll a 27 ans). 
Etre superviseur représen- 
tait un défi nouveau. Mais 
j'espère que cela ne va pas 
s'arrêter à. Je ne suis ce- 
pendant pas attiré par la 
tête du réseau. Je préfère 
les stations régionales où 
il y a tant à faire et où le 
rôle d'un journaliste est 
capital. En fait, je suis venu 
au Manitoba pour m'instal- 
ler.” 


Espérons-le, car nous a- 
vons tout à y gagner. 


Maryse Lairot 


PA 


Les Beaux Dimanches 


Les Rosenberg ne doivent pas mourir 
le 31, de 20 h 30 à 22 h 30 et de 23 h 10 à 23 h 50 


L'’Affaire Rosenberg (1) 


La chaine française de télévi- 
sion de Radio-Canada vous pro- 
posera, ie dimanche 31 octobre, 
la première partie d'une adapta- 
tion de la pièce d'Alain Decaux, 
Les Rosenberg ne doivent pas 
mourir, dont le sujet est le dra- 
me des époux Rosenberg, con- 
damnés et exécutés aux Etats- 
Unis pour espionnage au début 
des années 50. Chose excep- 
tionnelle, cette première partie 
sera télévisée le même soir en 
deux temps: le premier épisode 
passera aux Beaux Dimanches, 
de 20 h 30 à 22 h 30, et le deu- 
xième, de 23 h 10 à 23 h 50, 
après le Téléjournal et autres 
actualités. Le reste de la pro- 
duction, qui dure en tout 4 h 52, 


sera télévisé le dimanche 7 no- 
vembre à 20 h 30. 
Immédiatement après la se- 


conde guerre mondiale, le F.B.I., 
le K.GB., le 2e Bureau, l'intelli- 
gence Service, bref les princi- 
paux organismes de contre-es- 
pionnage sont en état d'alerte 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. Leurs agents se répan- 
dent sur les cinq continents, les 
uns à la recherche du «secret 
atomique», plus précisément de 
la technique de fabrication des 
engins nucléaires, les autres 
pour en empêcher à tout prix 
la divulgation. Car Washington 
craint que ce fameux secret, 
partagé depuis quelques années 
par Fermi, Einstein et autres sa- 
vants, ne devienne celui de Po- 
lichinelle, — ce qu'il est devenu 
aujourd'hui, comme chacun sait, 
et ce que de toute manière il 


serait devenu, tout le monde 
s'en doute, avec ou sans le 
concours des espions et des 


transfuges, puisque la science 
ne connaissant pas de frontiè- 
res, la solution d'une équation 
capitale, quelles qu'en soient 
les inconnues, peut se produire 
comme un éclair dans ie cer- 
veau de n'importe quel grand 
physicien, qu'il habite Stock- 
holm, Tel-Aviv, Bandoeng, Delhi 
ou Québec. 

L'explosion de la première 
bombe atomique de fabrication 
soviétique stupéfie les Améri- 
cains et leurs alliés. D'autre 
part, le blocus de Berlin expri- 


me la terrible tension qui existe 
alors entre l'Est et l'Ouest. Ten- 
sion qui d'ailleurs engendrera 
la guerre de Corée, abcès de 
fixation qui nous a peut-être é- 
pargné un troisième conflit mon- 
dial. Quoi qu'il en soit, l'état 
des rapports entre le camp so- 
cialiste et le «monde libre» est 
extrêémement mauvais en juin 
56, lorsque le FBI. arrête à 
New York David Greenglass, an- 
cien membre des Jeunesses 
communistes, qui a volé de l'u- 
ranium en 1946. Greenglass ac- 
cuse Julius Rosenberg, son 
beau-frère, de lui avoir demandé 
«de détourner des secrets ato- 
miques pour le compte des So- 
viétiques». 

Ainsi éclate l'affaire Rosen- 
berg, qui allait se dérouler dans 
une atmosphère d'anti-commur- 
nisme exacerbé et dans un pays 
où l'on voyait des espions par- 
tout. Julius Rosenberg, sa fem- 
me Ethel (mère de deux en- 
fants) et Morton Sobell sont en 
fait impliqués dans cette som- 
bre histoire qui va passionner 
l'opinion mondiale de 1950 à 
1953. C'est l'époque où les ac- 
cusations du sénateur Joseph 
McCarthy font trembler bien 
des gens et salissent bien des 
réputations. Il n'est pas jusqu'à 
la présidence qui n'en soit écla- 
boussée. Le Sénat désavouera 
l'«accusateur public» en 1954. 

Les faits que l'on reproche 
aux époux Rosenberg, accusés 
d'avoir livré des documents se- 
crets à l'URSS. n'ont jamais 
été démontrés au cours du pro- 
cès. Ces faits se seraient d'ail- 
leurs produits pendant la guer- 
re, alors que l'Union soviétique 
était l'alliée des Etats-Unis, et 
que Mme Roosevelt encoura- 
geait les campagnes de sous- 
cription en faveur de nos amis 
les Russes. 

Aujourd'hui, beaucoup de 
gens, comme l'historien Alain 
Decaux et le réalisateur Stellio 
Lorenzi, sont convaincus de l'in- 
nocence des Rosenberg. Chez 
Decaux et Lorenzi, cette convic- 
tion repose sur l'examen des 
minutes du procès et la lecture 
des lettres que les Rosenberg 
ont écrites de Sing Sing, où 
ils furent écroués. 

L'émission que nous verrons 


sur l'affaire Rosenberg, aux 
Beaux Dimanches du 31 octobre 
à la télévision de Radio-Canada, 
est une oeuvre dramatique que 
nous n'oublierons pas facile- 
ment. En France, où l'on est gé- 
néralement sévère, la critique 
l'a saluée avec les plus grands 
éloges (Le Figaco, Le Monde, 
Le Point). Dans Le Figaro du 2 
juin 1975, on lit ces lignes: 
«Alain Decaux et Stellio Lorenzi 
nous ont donné une des meil- 
leures «dramatiques» de l'an- 
née: (...) c'est d'abord parce que 
peu de sujets, comme le fait re- 
marquer Alain Decaux, portent 
si intensément la marque de la 
fatalité.» Toujours à propos de 
Decaux, Le Point écrit (26 mai 
1975): «Cette atroce histoire, il 
la raconte comme l'aurait fait, 
sans doute, un Bertolt Brecht de 
ia caméra.» On a souligné en 
outre la fidélité avec laquelle 


les spécialistes ont reconstitué 
intérieurs et les costumes. 


les 


Il faut également signaler que 
plusieurs scènes ont été fil- 
mées aux Etats-Unis. 

Que dire à présent des comé- 
diens? Marie-José Nat et Gilles 
Segal jouent l'un et l'autre avec 
une grande justesse de ton les 
rôles d'Ethel et de Julius Ro- 
senberg, ces citoyens améri- 
cains issus de familles d'immi- 
grants juifs. Georges Wilson fait 
le juge Douglas, Jean Topart in- 
terprète le rôle de Maître Bloch, 
François Darbon celui du procu- 
reur et François Dyrek celui de 
David Greenglass. Paul le Per- 
son incarne le juge. 

Ne manquez donc pas la pre- 
mière partie du drame Les Ro- 
senberg ne doivent pas mourir, 
à la télévision française de Ra- 
dio-Canada, le dimanche 31 oc- 
tobre, de 20 h 30 à 22 h 30, 
puis de 23 h 10 à 23 h 50. La 
seconde partie sera télévisée le 
dimanche suivant. 
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Bilan de la 
littérature québécoise 
(1ère d’une série de 
4 émissions) 

Le mardi, à 20h, à 
Documents 


Au cours de cette série de quatre émis- 
sions, Lise Gauvin, François Ricard et 
leurs invités s'efforceront de tracer une 
sorte de bilan de la littérature québé- 
coise de ces dix dernières années dans 
les domaines de la poésie, du théâtre, 
du roman et de l'essai 

Lors de cette première séquence, Gilles 
Marcotte, Clémert Moisan et Pierre 
Nepveu nous donneront chacun leur 
point de vue sur La Poésie québécoise 
depuis dix ans 

Après nous avoir fait remarquer que 
quelques poêtes du temps de la “’révolu- 
tion tranquille” comme Gilles Hénault, 
Gilbert Langevin et Michel Beaulieu leur 
avaient appris à lire la poésie et avaient 
même, en quelque sorte, orienté leurs 
habitudes de lecture, ils se questionnent 
sur l'impression que leur font les nou- 
veaux 

Depuis quelques années la production 
est devenue tellement abondan 
recueils en 1961 et 108 en 

variée et les jeunes poêtes si 

geants", qu'il faut se questionner en 
fondeur pour faire le point et essave 
distinguer ce qui, dans cette r 

recueils, est le plu 
Ainsi, nos invités nous parleront auss 
bien de Gatien Lapointe que 


significatif 


Après s'être demandés où en est f 

tement au Québec la critique de 1 

sir, les invités nous parleront de 1! 

tation et du développement de notre 
leune poésie. Ce que Gaston Miron 
disait il y a environ vingt ans en parlant 
des poêtes de cette époque: “Is oppo- 
sent à notre inertie une volonté de nous 
construire et d'assumer à travers eux 
€ nous, l'humanité”, vaut sans doute 


ore pour ceux d'aujourd'hui 


Recherche: Lise Gauvin et François 
Ricard. 

Invités: Gilles Marcotte, Clément 
Moisan, Pierre Nepreu. 


Adieu à Georges Tremel 


Après avoir passé quatre ans à l'emploi de CKSB et subsé- 
quemment de CBWFT, Georges Tremel nous quitte. Il nous 
a confié vouloir se retirer de la vie active pour se consacrer 
à des études personnelles. Nous lui souhaitons du succès, 
sachant que son esprit soucieux du détaii et de la précision 
l'aidera à mener ses recherches à bon terme. 


C’est avec raison que nous parlions d’un esprit soucieux 
du détail et de la précision: Georges Tremel se souvient être 
arrivé à Winnipeg en 1968, le 25 janvier, à deux heures du 
matin! !l arrivait de France et plus précisément de Paris où 
il avait travaillé quelque temps après avoir complété ses 
études classiques au collège Saint-Michel des Perrais, près 
de la Bretagne. Auparavant, il avait été pensiornaire en 
Suisse, car son père, posté par le gouvernement français 
aux Etats-Unis, avait voulu le soustraire aux influences de 
l'éducation américaine. En 1968, il arrivait donc à Winnipeg 
où son oncle, José Poniera, s'était déjà fait une réputation 
comme pianiste. 


Il fut employé d’abord comme professeur auxiliaire à l'en- 
seignement du français dans quelques écoles secondaires 
de Winnipeg, puis commença à travailler à CKSB le soir. 
En 1972 il devenait nouvelliste à CKSB et en 1973, passait 
au service de Radio-Canada. Un des hauts points de sa car- 
rière de nouvelliste est d’avoir fait le compte-rendu de la 
campagne électorale provinciale de 1973 au cours de laquelle 
il avait suivi le premier ministre. 


Nous lui avons demandé quelles étaient les qualités es- 
sentielles d’un bon nouvelliste. Il a répondu: agressivité et 
tenacité. Deux qualités qu'il nous a prouvé posséder récem- 
ment lorsqu'il s’est lancé à la poursuite d’un bandit armé 
qu’il a d’ailleurs réussi à attraper. Il a reçu un certificat de 
bravoure de la police de Winnipeg pour cet “exploit”. Nous 
souhaitons à Georges Tremel de mener à aussi bon terme 
les études qu’il entreprendra sous peu. 
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Cette émission spéciale, 
réalisée par Marcel Collet a 
un double but: Vous diver- 
tir, tout d’abord et vour rap- 
peler la “musique du Bon 
vieux temps.” 


Contrairement à ce que 
beaucoup pensent, ce gen- 
re de musique n'est pas 
effacé de nos esprits ou ré- 
servé aux souvenirs de 
nos personnes âgées. 


Les violoneux, la gigue, les 
danses carrées restent pré- 


L'ÉCHO DE LA RIVIÈRE ROUGE 
Mercredi a 19h30 


ps 


se | 


sents au Manitoba. Cette 
musique est chantée et 
dansée par des jeunes et 
notamment par des grou- 
pes folkloriques. 


Mercredi à 19h30, nous 
vous présenterons la pre- 
mière partie de cette émis- 
sion: L'ÉCHO DE LA RI- 
VIÈRE ROUGE. Elle pour- 
rait être intitulée: “La mu- 
sique du Bon vieux temps” 
et les jeunes. A ne pas 
manquer surtout. 


Culture et information 


Second regard 
dimanche 31, 13 h 00 


Avant-première d’une 
grande émission 
mensuelle 


L'émission Second regard se- 
ra télévisée exceptionnellement 
a 13 heures, le dimanche 31 
octobre, sur la chaîne française 
de Radio-Canada. On y verra 
une avant-première de la série 
mensuelle intitulée Sous le cheé- 
ne de Mambré, dont les émis- 
sions, réalisées par Roger Le- 
clerc dans le cadre de Second 
regard, seront télévisées le der- 
nier dimanche de chaque mois 
à 17 heures. 

Cette avant-première com- 
prendra cinq sujets. On nous 
présentera tout d'abord un bref 


commentaire du récit de la Ge- 
nèse où il est question de la ré- 
ception que fit Abraham 
trois visiteurs qui vinrent le 
voir sous le chêne de Mambré. 
M. Claude Mayer, animateur du 
Centre Saint-Pierre et profes- 
seur de théologie, expliquera 
passage de l'Ecriture. M. Flav 
Plante nous dira ensuite pt 
quoi il se retire dans une ash- 
ram, après 44 ans de vie mis- 
sionnaire engagée, aupres no- 
tamment des pêcheurs du Ben- 
gladesh; il y retourne mourir 
dans la prière et le silence. Le 
troisième sujet a pour titre 
«Comment nous est parvenue 
la première reproduction de | 

cône de Roublev montrée à Sous 
le chêne de Mambré». L'invitée 
sera une Canadienne, soeur Jear 
Théophane Chagnon, générale 
des soeurs de la Présentation de 
Marie. On nous entretiendra eñ 
outre, avec Julien Cormier, des 


aux 


n- 


réactions à la première émis- 
sion, ainsi que de la première 
réunion du public de Sous le 


chêne de Mambré. Enfin, le pe 
re André-Marie Besnard et d'aur- 
tres invités nous parleront du 
«poète des interrogations fon- 
damentales», Rainer Maria Rilke 


Les Beaux Dimanches 


Dimarshowsoir 
le 31, 19 h 30 


«On est bien mieux 
chez vous» 


Le 31 octobre à 19 h 30, début 
de soirée de l'Halloween pour 
les anglophones et les enfants 
de toutes nationalités, les télé- 
spectateurs des Beaux Diman- 
ches sont invités à célébrer la 
fête avec Louise Forestier, gran- 
de vedette de Dimanshowsoir 
dont le thème sera On est bien 
mieux chez vous. 

Louise Forestier s'est entou- 
cinq de ses camarades 
préférés à ia scène comme à la 
Jacqueline Barrette, Za 
Richard, Michel Séguin, 
Leblanc et Plume Latra- 
Tout ce beau monde 
ra, dansera et jouera sur 
ythmes de l'orchestre de 
dirigé par Jacques 


ree ce 


Perron. 


Au programme: des chansons 
de Michel Séguin et un solo de 
que Michel manie en 
jirtuose; un sketch intitulé 
Gisèle et Raymond, 
interprété par Jacqueline Bar- 
rette, Louise Forestier et Plume 
Latraverse; quand on connaît le 
èbre Raymond et Jacqueline 
Barrette, on peut s'attendre à 
une satire tragi-comique comme 
seule Jacqueline Barrette peut 
en inventer. Zachary Richard 


Louise Forestier 


présente, pour sa part, Un nu- 
méro intitulé /e Stomp de Bos- 
co. Quant à Nicole Leblanc. 
l'ineffable Fifine de Rue des Pi- 
gnons, la merveilleuse interprè- 
de /es Hauts et les bas d'une 
diva, elle nous dit précisément 
un des plus poignants extraits 
de cette oeuvre: L'opéra, j'haïs 
ça 

Le fantaisiste Plume Latra- 
verse présente un extrait de 
son microsillon intitulé A/cohol 
(et ortographié ainsi sur la po- 
chette et le disque). 

La grande vedette, la prima 

la star de Dimanshowsoir 

Louise Forestier, chan- 
pour les telespectateurs 
Souliers mous, le Surve- 
les Bleus de Paris, Devine, 
devine et Berlu. 

Cette émission sera 
tée dans des décors de Pierre 
Desgrandes, avec des costumes 
de Jeanne d'Arc Bergeron et 


donna 
du 31 
tera 
les 


nant 
nant, 


présen- 


des maquillages de Louise Bach 
Direction 


technique: Raymond 


Henriette Grenier 


DIMANCHE 


30 octobre 31 octobre 1er novembre 2 novembre 3 novembre 4 novembre 5 novembre 
9-00 DEMETAN 9-00 YOGI 9:00 THE SUNRUNNERS 9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 9-15 CENT TOURS DE CENTOUR 9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 
9-30 WICKIE 9:30 MON AMI GUIGNOL 9:30 LES ORALIENS 9:30 LES ORALIENS 9:30 LES ORALIENS 9:30 LES ORALIENS 9:30 LES ORALIENS 
10:00 HERCULE JONSSON 9:45 BIBLE EN PAPIER 9:45 EN MOUVEMENT 9:45 EN MOUVEMENT 9:45 EN MOUVEMENT 9:45 EN MOUVEMENT 9:45 EN MOUVEMENT 
10:30 LASSIE 10:00 JOUR DU SEIGNEUR 10:00 DU SOLEIL A 5 CENTS 10:00 YOU HOU 10:00 YOU HOU 10:00 LA BOITE A LETTRES 10:00 CLAK 
11-00 LES ENFANTS DU 47A 11-00 TEMPOREL 10:15 AU JARDIN DE PIERROT 10:15 MINUTE MOUMOUTE 10:15 VIRGINIE 10:15 MINUTE MOUMOUTE 10:15 LES CHIBOUKIS 
; 1:30 PINOCCHIO 30 CINE MAGAZINE 10:30 CONSEIL EXPRESS 10:30 CONSEIL EXPRESS 10:30 CONSEIL EXPRESS 10:30 CONSEIL EXPRESS 10:30 CONSEIL EXPRESS 
2:00 HEROS DU SAMED 2:00 LA SEMAINE VERTE 11:00 LES TROUVAILLES 11:00 LES TROUVAILLES DE 11:00 TROUVAILLE DE CLEMENCE 11:00 TROUVAILLES DE CLEMENCE 11:00 MON COIN DE PAYS 
3:00 FOOTBALL CANADIEN 13:00 SECOND REGARD DE CLEMENCE CLEMENCE 11:30 COMTE YOSTER 11:30 COMPORTEMENT ANIMAL 11:30 AVENTURES DE TOM SAWYER 
16-00 : : . 14:00 DECLIC 11:30 L'HOMME QUI REVIENT 11:30 LES COUSINS DE LA 12:00 SKIPPY 12:00 LE PRINCE NOIR 12:00 TOUMAI 
17-00 PINOCCHIO 14:30 MONDE EN LIBERTE DE LOIN CONSTANCE 12:30 LES COQUELUCHES 12:30 LES COQUELUCHES 12:30 LES COQUELUCHES 
17:30 SPORTHEQUE 15:00 A COMMUNIQUER 12:00 CHER ONCLE BILL 12:00 CHEVAUX DU SOLEIL 13:30 TELEJOURNAL 13:30 TELEJOURNAL 13:30 TELEJOURNAL 
18-00 POURQUO 15:30 CINEMA 12:30 LES COQUELUCHES 12:30 LES COQUELUCHES 13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
18-30 TELEJOURNAL L'évadé du bagne’”, avec Gi- 13:30 TELEJOURNAL 13:30 TELEJOURNAL 14:30 LE TEMPS DE VIVRE 14:30 CINEMA 14:30 CINEMA 
18-35 PARTO no Cervi et Valentina Cortese’' 13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 16:00 BOBINO ‘Cinglés de la guillotine’ A force d'hommes’. Documentaire 
19-00 SOIREE y 8:00 LE TRIO BEETHOVEN 14:30 CINEMA 14:30 CINEMA 16:30 LE GRENIER 16:00 BOBINO 16:00 BOBINO 
Mtl vs 8:30 TELEJOURNAL ‘Aventures du Prince Achmed"” ‘Vivre la Nuit’. Drame avec 17:00 SUR LA COTE DU PACIFIQUE 16:30 LE GUTENBERG 16:30 PICOLO 
21-30 COSMOS 8:35 TELESCOPIE 16-00 BOBINO Jacques Perrin 17:30 L'HEURE DE POINTE 17:00 LES CORSAIRES 17-00 MADAME ET SON FANTOME 
22-30 TELEJOURNAL 19-00 15 ANS PLUS TARD 16:30 LES EGREGORES 16:00 BOBINO 18:00 CE SOIR: Régional 17:30 HEURE DE POINTE 17:30 L'HEURE DE POINTE 
22:45 NOUVELLES DU SPORT 19:30 LES BEAUX DIMANCHES 17:00 ROBINSON SUISSE 16:30 NIC ET PIC 18:30 CE SOIR: National 18:00 CE SOIR: Régional 18:00 CE SOIR: Régional 


19:00 HAROLD LLOYD. Séquences de 19:00 CE SOIR: National 


19:30 LES GRANDS FILMS 


Le Magnifique. Comédie réali- 
sée par Philippe de Broca, avec 
Jean-Paul Belmondo, Jacqueli- 
ne Bisset et Vittorio Caprioll. 
Dans un réduit sordide à Paris, 
un homme écrit des romans c in 
policiers à la chaîne. 11 s'imagji- Fr ren 

ne être le héros de ces aventu- ‘Un jour, ils eurent l’idée de 
res et en profite pour mettre en s’acheter“une maison'’, pièce 
situations désagréables les per- de Claire Richard, avec Daniel 
sonnes qui empoisonnent son Tremblay, Marthe Turgeon, Di- 


17:30 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 
18:30 CE SOIR: National 
19:00 LA P'TITE SEMAINE 


17:00 NANNY 

17:30 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 
18:30 CE SOIR: National 


19:30 VIEILLIR ET VIVRE 19:00 MONDE DE DISNEY 
me Latraverse intitulé ‘‘Clau- “Twister, le Taureau descendu 
derte, Gisèle et. Raymond’ 20-00 Y'A PAS DE PROBLEME per 
M. Séguin aux bongos 20:30 AVEC LE TEMPS 20:00 GRAND PAPA 

20:30 LES BEAUX DIMANCHES 21:00 TELE SELECTION 20:30 VEDETTES EN DIRECT 

Tueuse à gages" avec Yvette Groupe Naïra de Bolivie 


18:30 CE SOIR: National 

19:30 LES PIERRAFEU 

19:30 LE POUR ET LE CONTRE 
20:30 MARCUS WELBY 


ETA Dimanshowsoir 
Thème: ‘‘On est bien mieux 
Louise Forestier 


films muets des années 20 
19:30 ECHO DE LA RIVIERE ROUGE 


Réal.: Marcel Collet - à Winni- 
peg. Emission de variété. Musi- 
que du Bon vieux temps telle 
que vue, chantée et dansée par 
nos jeunes aujourd'hui, en par- 
ticulier la gigue, les danses 
carrées. et les violoneux 
20:00 DU TAC AU TAC 


Comédie d'André Dubois, en 


chary Richard, Mi- 


La Guerre d'Algérie. Fm réali- 
\ urrier Nicole Leblanc et 


se par 


Les Rosenberg ne doivent pas 


_— 1 ! collaborat R ? 
ae LES AUX ETATS UNS mourir. D'après la pièce d'A- —. Ponte Pi: Mouice Fais RES Grimes ane Arcand. Jean Brousseau 
LES ux 7 S-U lain Decaux. Scénario. adapta- 22:30 TELEJOURNAL 21:00 RUE DES PIGNONS deau : | (2 de 4). Pierrette et Jean at- 
Rez Michel LeBe Ms de 21:30 APPELEZ-MOI LISE | Ter : 
tion et dialogue de Stellio Lo- tendent le propriétaire qui doit 


22:45 NOUVELLES LOCALES ET 


renzi et Alain Decaux. Avec Ma- 21:30 LE 60 20:30 LE TRAVAIL A LA CHAINE amener deux chômeurs. Mme 


COUP D'OEIL SUR LA SEMAINE 


rie-José Nat. Gilles Segal, Pier- 
re Tabard, Alain Nobis, Mario 
Pilar et François Dyrek. 1ère 
partie. Des agents du F_B. 
perquisitionnent le domicile de 
David Greenglass autrefois 
membre des Jeunesses com- 
munistes et employé aux usi- 
nes atomiques de Los Alamos 
Un des agents découvre une 
feuille de papier couverte de 
Greenglass est arrêté 
terrogé par le F.B.I. ! a- 
que le document a été ré- 
ar Julius Rosenberg. son 
qui est ingénieur 
nts du F.B.1. se rendent 
ius et Ethel Rosenberg 


Les Rosenberg ne doivent pas 
mourir (suite de la 1ère partie) 
La 2e partie sera présentée le 
7 novembre à 20h30. 


50 CINE-CLUB 


La Fille au violoncelle. Comédie 
réalisée par Yvan Butler 


SPORT 


23:05 LES EVASIONS CELEBRES 


‘L'Etrange Trépas de M. de la 
Pivardière'’. En revenant de la 
guerre, M. de la Pivardière 
trouve sa femme bien en place 
avec son confesseur. La nuit de 
son retour, il disparañ. On le 
croit mort. Un procureur est 
chargé de l'enquête 


24:05 CINEMA 


Les Mercenaires de la violence. 
Aventures réalisées par Dieter 
Muller, avec Ray Danton, Pas- 
cale Petit et Georges Rigaud. A- 
près avoir servi comme merce- 
naire au Congo, un homme se 
retrouve en Amérique du Sud 
où un propriétaire minier l'en- 
gage pour le défendre contre 
les hommes de main d'un im- 
portant groupe financier. 1! se 
voit l’objet d'offres tentantes de 
la part des adversaires, parmi 
lesquels il retrouve un ancien 
compagnon d'armes, mais il re- 
fuse d'y céder, lorsque son pa- 
tron est assassiné 


22:30 TELEJOURNAL 
22:50 NOUVELLES REGIONALES 


ET SPORTS 


23:05 RENCONTRES 


invité: Peter Ustinov. Auteur 
dramatique, comédien, ambas- 
sadeur de millions d'enfants 
pauvres auprès des pays nan- 
tis. Interview: Marcel Brise- 
bois. Réal: Raymond Beau- 
grand-Champagne. 


23:35 PROPOS ET CONFIDENCES 


Jean-Pierre Aumont se raconte 
(3e de 6). Réal: Jean Faucher. 


24:05 CINEMA 


La Symphonie inachevée. Film 
réalisé par Glauco Pellegrini, 
avec Claude Laydu, Lucia Bo- 
se, Marina Vlady, Paolo Stop- 
pa, lone Salinas et Gino Becchi, 
Biographie romancée du com- 
positeur Franz Schubert. De 
1817, date de son arrivée à 
Vienne, jusqu'à sa mort (1t- 
autr 55) 


Animateur: Serge Laprade, a- 
vec Jacques Houde, Scripteur 
et recherchiste: Michel Du- 
dragne. Réai.: Lisette LeRoyer 


HORS SERIE 


Michet Strogoff. D'après l'oeu- 
vre de Jules Verne. Adapta- 
tion et dialogues: Claude De- 
sailly. Avec Raimund Harm- 
storf, Lorenza Guerrieri, Valer- 
lu Popescu, Rada Rassimov, 
Pierre Vernier et Vernon Dobt- 
cheft. Réalisation: Jean-Pierre 
Decourt. (4e de 7) 


22:00 CONSOMMATEURS AVERTIS 


Animateur: Simon Durivage 
22:30 TELEJOURNAL 
22:55 NOUVELLES DU SPORT 


23:05 REFLET D'UN PAYS 


Une sélection de Réseau-soleil. 
d'Ottawa. ‘‘La Ville de Mani- 
waki'’. Réal.: Jean Gobeil 


24:05 CINEMA 


La Chienne. Drame réalisé par 
Jean Renoir 


Animatrice: Lise Payette. Direc- 
tion musicale: Cyrille Beaulieu. 
Recherches: Marie Perreauit. 
Réal.: Maurice Dubois. 


22:30 TELEJOURNAL 
22:55 NOUVELLES DU SPORT 


23:05 BRIGADE SPECIALE 


‘‘L'Enquête de l'inspecteur 
Lamb''. 1811 - À la veille de 
l'annonce d'une importante dé- 
valuation du florin hongrois, 
un demi-million de nouveaux 
fiorins entreposés chez un 
bourgmestre disparait mysté- 
rieusement Avec Teri Tor- 
day, Peter Huszti, Derzo Ga- 
ras, Gyorgy Bardy et Ferenc 
Bencze. Réal. : Jean-Pierre De- 


court 


24:05 CINEMAe® 
Bob le flambeur. Drame écrit 


et réalisé par Jean-Pierre Mel- i 


ville. avec Roger Duchesne, 
Isabelle Croey et Daniel Cau- 
chy sur 


Perron vient faire un brin de 
causette. Pierrette se sent seu- 
le, Jean va souvent jouer au 
billard. Réal.: Jean Gaumont. 


22:00 SCIENCE REALIT 

22:30 TELEJOURNAL 

22:50 NOUVELLES REGIONALES 
ET SPORTS 

23:05 CINEMA 


Auto stop girl. Comédie réali- 
sée par Peter Hall, avec Rod 
Steiger, Claire Bloom et Judy 
Geeson. Un couple vit une exis- 
tence terne en banlieue de Lon- 
dres. Le mari laisse monter une 
auto-stoppeuse dans sa voitu- 
re. || a une liaison avec dette 
femme qui décide de le relan- 
cer à son domicile (Brit. 69). 


m 
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Prématurée ou 
logique où inconséquente, la 
démission de M, James RAI 
chardson est en tout cas in 
opportune pour un gouver 
nement qu'éprouvent les pro 
blèmes d'unité nationale et 
de bilinguisme, Toutefois, 
les premières retombées 
dans les milieux politiques 
et dans la presse, indiquent 
déjà que ce départ, s'il ag 
grave ou complique la crise, 
n'est pas perçu comme une 
catastrophe nationale 


Voici en effet une déci- 
sion qui vient trop tôt où 
trop tard, Trop tôt si l'on 
considère que les premiers 
ministres des provinces et 
M. Trudeau n'ont pas encore 
mis au point les formules 
d'amendement dont sera as- 
sorti le rapatriement de la 
Constitution et qui feront 
l'objet d'une prochaine con- 
férence; trop tard dans la 
mesure où M. Richardson a 
cautionné par son silence 
la Charte de Victoria qui, 
en 1971, prévoyait justement 
ce qu'il dénonce aujourd'hui, 


tardive, 


c'est-à-dire l'inscription de 
droits linguistiques dans la 
constitution et le droit de 
veto à l'Ontario et au Qué- 
bec, || est vrai que le projet 
de Victoria ne devait jamais 
aboutir, le Québec s'y étant 
opposé à l'époque, et que 
cinq années ont passé au 
cours desquelles les esprits 
ont évolué, Il n'en demeure 
pas moins que le ministre 
démissionnaire rejette main- 
tenant ce qui était acquis en 
1971 pour un gouvernement 
dont il faisait partie, et ce 
qui n'a pas encore fait au- 
jourd'hui l'objet d'un consen- 
sus Interprovincial 


Quoi qu'il en soit, M, Ri 
chardson compte s'expliquer 
publiquement à travers le 
pays, Sa démission et les 
motifs qu'il expose dans sa 
lettre permettront au moins 
d'élargir le débat. L'ex-mi 
nistre évoque en effet ‘les 
aspirations raisonnables de 
l'Ouest canadien” à la ma- 
nière de nombreux porte- 
parole du Québec qui, au 
cours des années, .ont tou- 


QUE LEUR RÉSERVE 


L'AVENIR 


di 


PRÉPAREZ 
LEUR AVENIR 


vans /@ vouloir peut-être, ou sans en être parlaitement cons 


cient, M 


Richardson remet en lumière la réalité des deux 


communautés nationales, contribue à relancer la discussion 
sur les droits collectifs où le gouvernement fédéral n'a jamais 


voulu la situer, M 


Trudeau ayant choisi depuis son avène 


ment de poser le problème en termes de droits individuels 


Jours insisté sur les aspira 
tions légitimes de la commu 
nauté francophone, Par con 


séquent, sans le vouloir 
peut-être, où sans en être 
parfaitement conscient, M 


Richardson remet en lumière 
la réalité de deux commu 
nautés nationales, contribue 
à relancer la discussion sur 
les droits collectifs où le 
gouvernement fédéral n'a ja 
mais voulu la situer, M, Tru 
deau ayant choisi depuis son 
avèénement au pouvoir de 
poser le problème en termes 
de droits individuels, || est 
certain qu'on devra toujours 
tenir compte des libertés et 
droits individuels pour ré 
soudre dans ce pays les pro- 
blèmes d'égalité des chan- 
ces, d'équilibre national et 
de langues. Mais cette voie 
nécessaire ne saurait être 
exclusive: la dimension col- 


LA “CHILDREN'S AID SOCIETY 
OF CENTRAL MANITOBA”, 
AU SERVICE DE LA 
COMMUNAUTE DEPUIS 1934 


+ Vient en aide aux enfants négligés, maltraités, et à leur 


famille; 


+ aux parents non mariés et à leurs enfants; 
+ s'occupe d'adoption par le recrutement de parents 


nourriciers. 


CETTE ANNÉE ENCORE, NOMBRE DE FAMILLES 
ET D'ENFANTS COMPTENT SUR VOUS 


APPORTEZ VOTRE APPUI À LA “CHILDREN'S AID SOCIETY 
OF CENTRAL MANITOBA" PAR LA “UNITED WAY” OU LE 
REPRÉSENTANT DU “CHILDREN'S AID”. 


S'il n'y a aucun représentant dans votre région, faites parve- 
air vos contributions directement au “Children's Aid Society 
of Central Manitoba”, 25, s.e., 3e rue, Portage-La-Prairie, 
Manitoba. (Un reçu sera remis attestant des contributions, 
pour fins d'impôt). 


Place 
La Vérendrye 


400, 

Taché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 


OK 
FIONECS 


vous trouverez sûrement le cadeau qui plaira. 
Choisissez, soit un bouquet de fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


Lucille et Yvonne Boulet 
vous invitent à venir les voir. 


Livraison dans toute la ville : 


oo Rte 


247-3891 


lective ne peut être ignorée 
et la lettre de M, Richardson 
vient le rappeler 


Et comment les premiers 
ministres de l'Alberta et de 
la Colombie - Britannique 
pourralent-ils approuver les 
motifs de M, Richardson, 
eux qui réclament justement 
pour leur province un droit 
de véto constitutionnel? 


Ni le Globe and Mail ni le 
Montreal Star n'ont pour leur 
part félicité M, Richardson 
ces journaux l'ont plutôt cri 
tiqué sévèrement 


Faut-il en conclure, com 
me le faisait hier René Lé 
vesque, que l'action de M 
Richardson est le signe évi 
dent et précis du rejet par 
les anglophones de l'Ouest 
de l'identité culturelle et lin 
guistique du Québec? Pour 


L'été fut une saison bien 
remplie pour la famille Paul 
Alarie! — en premier lieu le 
mariage de leur fille Annette 
à Ronald Chévretils, le 14 
août, avec plusieurs parents 
et amis venus d'en dehors 
pour l'occasion. Puis ce fut 
une courte visite de leur fille 
Soeur Pauline qui retournait 
à Le Pas reprendre sa tâche 
d'enseignante, Le 1er sep- 
tembre M, et Mme Alarie, 
leur fils Maurice et leur bru 
Odile partirent, en ‘camper 
pour un long voyage d'explo- 
ration et visites à des parents 
et amis, Le premier arrêt fut 
à Calgary chez la soeur d'O- 
dile, Eveline; puis au Lac 
Louise, Jasper, McLure, C.- 
B., pour une courte visite 


avec Stan, le frère de Mme 
Alarie; Colombia lcefield, 


| 
BURNS HANLEY LTEE 
CADEAUX RELIGIEUX 
164, boul, Provencher 


Chapelle 


funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 


Saint-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Téléphones: 
233-7453 247-2325 


Avez-vous considéré votre destinée après 
la mort? En êtes-vous rassurés? Sinon, 
demandez le livre intitulé: 
VOTRE DESTINÉE - IL FAUT CHOISIR 
Ce livre est gratuit sur demande. 
Ecrivez à: 380, Dowling avenue est 
Winnipeg, Manitoba 


souscrire à cette Con lusion, 
il faudrait voir en M, Richard 
son le haut-parleur d'une 
vaste communauté, ce qui 
nest pas démontré, On dira 
avec raison que le ressac 
de l'Ouest, comme celui de 
l'Ontario dans une moindre 
mesure, à l'encontre des re:- 
vendications québécoises et 
des objectifs politiques d'Ot- 
tawa, s'est considérable 
ment amplifié, en particulier 
depuis l'affaire des Gens de 
l'air, C'est une donnée im- 
portante, dont il est du reste 
ténu compte dans le Dis 
cours du trône, Mais on ne 
peut méconnaître d'autres 
faits: il y a 25 anglophones 
dans le Cabinet de M, Tru 
deau et aucun, sauf erreur, 
na manifesté l'intention 
d'appuyer M, Richardson 
On répète qu'une poignée 
de ministres anglophones 
ont quitté le gouvernement 
de M, Trudeau depuis deux 
ans, on voudrait y voir au- 
tant d'indices qui trahissent 
l'impossible pari canadien 
Et pourtant, MM. Turner, 
Drury, Sharp et Mackasey, 


Powerview 


Williams Lake où l'on visita 
les Bremner, oncles et tantes 
d'Odile puis Vancouver, avec 
visites aux parents et amis 
is revinrent par Seattle, Spo- 
ken, Yellowstone National 
Park. À Portage-la-Prairie ils 
prirent leur fille Diane et tous 
se rendirent à Elie pour quel- 
ques jours visiter les parents 
de Paul, Maurice et Odile de- 
vant retourner au travail ils 
les ramenèrent à Winnipeg 


et revinrent chez eux une 
journée pour repartir vers 
Kenora visiter les frères et 


soeurs. IS ont bien joui ae 
leur voyage et se promettent 
de recommencer l'année pro- 
chaine, mais cette fois ils 
améèneront leur cadette, De- 
nise, qui s'est beaucoup en- 
nuyée durant leur absence. 


GLADSTONE 


RENT 
LL 


RENT 
TRUCK 
A MEILLEUR MARCHÉ 


775-4545 


Jean Gauthier 
gérant 


LA VÉRITE 


Gardez-vous des faux prophè- 
tes, |ls viennent à vous en vête- 
ments de brebis, mais au-de- 
dans ce sont des loups ravis- 
seurs 


(Matthieu 7, v. 15) 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 


SAINT-PIERRE 
Luc DANDENAULT, Gérant ! 
Résidence - 7693 ou Bureau - 433-7879 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 


Téléphone: 326-2085 


Le Canada veut-il se séparer du Québec? 


pour nommer les plus célè 
bres, n'ont pas quitté le gou 
vernement pour des raisons 
comme celles qu'invoquent 
M. Richardson, Bien au con:- 
traire, M, Turner est l'un des 
artisans de la Charte de Vic- 
toria tandis que MM, Sharp 
Drury et Mackasey ont ap: 
puyé, défendu et appliqué 
le8 politiques de bilinguis- 
me 


De même qu'il n'y a pas un 
seul courant au Québec, de 
même ne peut-on parler dans 
le reste du pays d'une seule 
voix qui aurait emprunté 
celle de M, Richardson pour 
se faire entendre, Celle du 
ministre démissionnaire 
n'est pas négligeable, Elle 
exprime une tendance dont 
on ne doit pas sous-estimer 
l'importance, Mais, sur la foi 
des renseignements accessi: 
bles et vérifiables, on voit 
mal comment il serait possi- 
ble d'affirmer que le Canada 
veut se séparer du Québec 


Michel ROY 
[Dans LE DEVOIR) 


A la fin de septembre Mme 
Armand Desilets se rendait 
par avion, à Scarborough, 
Ont., assister au mariage de 
son neveu John, fils de Ray- 
mond. Ce fut une journée 
agréable où tous s'amusé- 
rent bien. Plusieurs parents 
du Manitoba s'étaient rendus 
pour l'occasion. Les jeunes 
époux vinrent au Manitoba 
pour leur voyage de noces 
et visitérent leur tante Mar- 
guerite et famille à Saint- 
Claude, leur oncle Lucien à 
Saint-Boniface puis leur tan- 
te Eugénie à Powerview — 
celle-ci étant seule, réunit 
son frère et son épouse et 
autant de neveux et nièces 
qui purent se rendre pour 
le souper lundi soir, le 4, Les 
jeunes visiteurs se dirent en- 
chantés de leur voyage. 


Mme Armand Désilets 


ER DE PRE MNT OMR AIR AP 
PRIERE À SAINT JUDE 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus, 
l'Eglise vous honore et vous 
invoque universellement com- 
me patron de cas désespérés. 
Priez pour moi, si malheureux, 
qui vous implore; usez en ma 
faveur du privilège qui vous est 
accordé d'apporter visiblement 
et promptement le secours né- 
cessaire, dans le cas sans es- 
poir. \ 

Venez à mon aide dans ce 

grand besoin, afin que je re- 
çoive les consolations et les 
secours du Ciel dans toutes mes 
nécessités, tribulations et souf- 
frances, particulièrement. 
(ici faites votre demande...) et 
que je bénisse Dieu avec vous 
et tous les élus, durant toute 
l'éternité. 


Je vous promets, Ô saint 
Jude, de me souvenir de cette 
grande faveur, et je ne cesserai 
jamais de vous honorer comme 
mon patron très spécial et de 
faire tout en mon pouvoir pour 
encourager votre dévotion. 

Ainsi soit-il, 

Saint Jude, priez pour nous 
et pour tous ceux qui vous in- 
voquent et vous honorent. 


reste moe LE I NP IS 


Monuments Brunet 


40$.rue Bertrand 
Tél. : 233-7564 
PIERRE BRUNET, prop, 
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COURRIER 


Cher Bicolo, 


Merci pour la belle T- 
shirt, C'est justement ce 
que je voulais. J'aime 
beaucoup la page de 
BICOLO. 


Ton amie, 
Lynne Carrière 


Saint-Norbert, Man. 
Age: 9 ans 


Cher Bicolo, 


Un gros merci pour la 
belle chemise Bicolo 
que tu m'as envoyée. 


Ve l'aime beaucoup. Je 
la porte pour aller à l'é- 
cole 


Voici quelques-uns des beaux 
dessins reçus au Concours 
Hallowe’en! 


Merci beaucoup. 


Ton ami, 


Martin Labossière 
80, Sadler 
Saint-Vital, Man. 


Voici les détails: 
1. 
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. Dessinez-le et donnez un 


. Au verso de votre dessin, 


. Envoyez votre dessin à 


. Il y a de beaux prix à ga- 


. NE TARDEZ PAS! Envoyez 


votre dessin à BICOLO dès Boîte 2 
Maintenant. Somerset, Man. 
ROG 2L0 


No de Membre: 3966 
Diane Demaré, 9 ans 
Somerset, Man. 


LE CENTRE CULTUREL 
FRANCO-MANITOBAIN 
lance un 
GRAND CONCOURS 
DE DESSIN 
pour tous les enfants 
de4à14ans 


Vous devez imaginer le dé- 
cor pour un restaurant ca- 
nadien-français. 


Pr 
À à di: À 14 dl 
\ À M /p, 


21 
/ 


nom au restaurant. 


imprimez votre nom, adres- 
se et numéro de télépho- 
ne. Inscrivez également le 
nom de votre école et votre 
âge. 


BICOLO avant le 5 novem- 
bre. Bicolo se chargera de 
faire parvenir vos dessins 
au Centre Culturel Franco- 
Manitobain où une grande 
exposition de tous les des- 
sins reçus aura lieu au 


mois de novembre. No de Membre: 171 


Marc Collet, 9 ans 
gner: livres, disques, jeux, Saint-Claude, Man. 


etc. 


No de Membre: 1100 
Claire Magne, 11 ans 


Peux-tu trouver les objets suivants dans ce dessin? 


Poisson monnaie serpent 
oiseau couteau balle-molle 
épée montre 


MOTS CROISÉS 


HORIZONTALEMENT 


| — Gaieté, 
2 — Voie de circulation 
entre des maisons. 


1 DA par usage.  VERTICALEMENT 
— son, k 
5. Article féminin — Los An ds pate 
g_ Note de musique. 2 __ petit animal qui vole. 
hole . 3 — Conjonction, 
4 — Faute, 
5 — Pronom personnel. 


6G—-Partie du corps sur 
lequel on met son 


chapeau, 


et 


E, 


Lin. 


SX, IL 


LOGIQUEMENT, QUE METIRAIS-TU DANS LA CAS& VIDE) ; 


BICOLO SALUE SES 
NOUVEAUX MEMBRES 


3670 Paul Lachance, Saint-Bonilace 
3671 Jacqueline Gobin, Saint-Claude 
3672 Myriam Rosset, Saint-Claude 
3673 Doris Gauthier, Saint-Claude 
36/4 Roger Bourgoyne, Saint-Claude 
36/5 Hubert Bruneau, Saint-Claude 
3676 Doreen Chapellaz, Saint-Claude 
3677 Bertrand Dacquay, Saint-Claude 
3678 Linda Leroux, Saint-Claude 
3679 Jeanine Philippot, Saint-Claude 
3680 André Dubois, Saint-Claude 
3681 Lynne Rey, Saint-Claude 

3682 Marc Hince, Saint-Claude 


ATTENTION 


As-tu demandé pour ton numéro de membre que 
tu avais perdu? Regarde bien cette liste - si tu te 
reconnais, prends bien note de ton numéro 


No de Membre: 2347 
Daniel Roy, 8 ans 
Saint-Pierre, Man, 


Renée Chartier 
Saint-Lazare, Man, 


167 Louise Arnaud, 260, rue Kitson, Saint-Boniface 
988 Carole Freynet, Sainte-Anne, Man. 
1095 Roselyne Lesage, N.-D.-de-Lourdes 
3924 Michelle Balcaen, 88 chemin Heather, Wpg. 
1721 Luc Jubinville, 593, rue Langevin, Saint-Bonitace 
3669 Aimé Comeault, 18 Lochmoor, Saint-Boniface 
823 Donald Audette, Saint-Pierre 
3413 Michel Rouire, 102, Harrowby, Winnipeg 
3927 Gisèle Désorcy, Sainte-Anne 
1985 Jacqueline Larocque, Richer 
3415 Gérald Rouire, 102, Harrowby, Winnipeg 
3873 Richard Cenerini, 909, Ste-Thérèse, St-Norbert 
3750 Marc Lavack, 835, av. de l'Eglise, Saint-Norbert 
3236 Lucille Rivard, 164, rue Carroll, Saint-Boniface 
2873 Thérèse Hince, Vermette, Man. 
2611 Donald Jubinville, 71, Lomond Rd. 
281 Diane Roy, Saint-Pierre 
1776 Marcel Damphouse, Letellier 
2702 Robert Lévesque, Sainte-Agathe 
1562 Pierre Meyer, N.-D.-de-Lourdes 
1934 Doris Moquin, Marchand 


Si tu as changé d'adresse depuis que tu es mem- 
bre, remplis le coupon suivant et envoie-le à: 


Club de Bicolo 
C. P. 262 
Saint-Pierre, Man., ROA 1VO 


SÉ NY À 
+ Aya” LOUE 


e 


Adresse (nouvelle) 


Noide membre nan nn time 
MEMBRE GAGNANT 
No 2186 — Julie Courcelles, 7 ans 
Ce 107 
Sainte-Agathe, Man. 


No de Membre: 3760 
Lorraine Johnson, 9 ans 
Lorette, Man. 


ATTENTION... ATTENTION! ! ! 

Silu n'es pas encore membre de mon 
Club. tu peux le devenir aujourd'hui. 
Tu n'as qu'à découper le coupon au bas 
de cette page. 


2 coeurs 
papillon 


A chaque semaine, un gagnant est 
choisi parmi. les membres. 


RAR ARN ASE HHHA A HR 


Pour recevoir ta carte de membre È 
2 FE remplis ce coupon * 
l Club de Bicolo £ 
3 / C.P,262 k 
St-Pierre, Manitoba LA 
* ROA 1V0 x 
D: * NOM: —— 
Ar eSSe: 
SO TT 
+ Code postal: —--— * 
6e È | CR si 
È tél assedeu Grade: “unes Ÿ 
AHOKOKOK HANNAH AK ANHSMEAIKENEO AH HI 
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un coup de main? 


Le Secrétariat d'État, vous le savez, nature à susciter le développement Rappelez-vous que tous vos projets 
| \ | 
S intéresse à toutes les initiatives vi- de la communauté. Nos conseillers nous intéressent, qu'ils soient de na- 
Sant à la promotion sociale et culturelle aident à formuler les projets, expliquent ture sociale ou culturelle, et que nous 
des minorités de langue officielle. les mécanismes des programmes vous offrons gratuitement l'assistance 
ù gouvernementaux, coordonnent diffé- de spécialistes qui vous aideront à 
at PA AE fort rentes initiatives pour éviter la dupli- formuler vos besoins. 
minoritaires de langue officielle, four- cation et simplifient le cheminement Un coup de main? Communiquer 
nit grâtuitement le concours de per- administratif des projets avec nous! Nous sommes là pour ça. 
sonnes-ressources qui peuvent, par IS quil plus de 40 à ee le d Pièce 201 
leurs conseils, leur sens de l'organi-  Caña pit PART apport des 303 rue Main 
sation et leurs connaissances, collabo- nn EE hr EUR el Winnipeg, R3C 3G7 
rer à la réalisation de tout projet de U . 
pie réalisation le nécessite. (204) 985-3601 


4 Secrétariat Secretary NA Faulkner AU Faulkner 
d'État of State 
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x # # 
"BAIN ‘76 CONFÉRENCE E.F.M. À L'ÉCOLE DU PRÉCIEUX-SANG 
. L] L] D LU 
Ë 
UN TÉMOIGNAGE SUCCÈS ET ACCUEIL FANTASTIQUES. 
L] 
L'opération ‘Bain 76", qui nie dans l'Ouest canadien, Les Educateurs Franco ôté choisie à l'unanimité par mes en sciences sociales, de la province, Pour la pre 
a plongé en juillet un groupe même si on ne trouve pas Manitobains se retrouvent le comité de planification les marionnettes, l'expres mière fois cette session de 
d'enseignants des provinces immédiatement les répon chaque automne pour une desE.F.M,., M, Lucien Saint sion orale, les jeux floraux, recyclage durait deux jours 
de l'Ouest dans l'ambfance ses, comme les participants Journée de recyclage. La ses Vincent étant chargé de l'or la ‘méthode dynamique” Son contenu avait été déter 
française du Québec, a été interrogés dans la deuxième Sion "Automne 76" a eu lieu  ganisation des deux jour d'enseignement, l'histoire, l@ miné par les stagiaires de 
filmée par une équipe de partie du film la semaine dernière, jeudi et nées. L'initiative fut bonne statut de la femme, un film l'année dernière: à la fin de 
tournage de l'Office Natio vendredi, pendant deux si on en juge par les com Tout le monde parle fran chaque stage il leur est en 
nal du Film dirigée par Ray Le documentaire a 616 jours, à l'école du Précieux mentaires des participants  cçais etc, Des questions effet demandé de remplir un 
mond Gauthier. Le but de ce Présenté au public pour la Sang où plus de quatre cents qui tous s'accordèrent à dire beaucoup plus techniques formulaire d'évaluation dans 
tournage était à la fois de  P'emière fois la Semaine enseignants de langue fran. que dès le pas de la porte ont été abordées cette an- lequel Ils font état notam- 
créer une des nombreuses dernière, au Collège univer çaise, venus de tous les ça sentait le français", L'é née, contrairement à l'an- ment de leurs suggestions, 
animations en famillarisant sitaire de Saint-Boniface, a coins de la province, ont  cole avait d'ailleurs été soi née dernière où le principe leurs besoins et leurs com- 
les professeurs avec l'audio P'è8 que Mile Paulette Jubin- travaillé en ateliers et assis-  gneusement préparée à rece- même de l'éducation fran-  mentaires, La nécessité d'é- 
visuel pendant le stage à ville de l'Office National du  t6 à une conférence donnée voir ses invités, M Raymond  çaise gardait le devant de la tendre la session sur deux 
Cap-Rouge, et de servir de Film eut présenté à M, Ray par un professeur de péda Bisson, principal, s'ingénia scène. Cette diversification jours montre l'enthousiasme 
témoignage aux écoles fran mond Hébert, sous-ministre  gogie de l'Université Laval, à offrir la meilleure structure (certains sujets dépassaient des enseignants à faire enco 
1 caises de l'Ouest adjoint au ministère de l'E M, Jacques Plante d'accueil possible largement le cadre purement re mieux leur travail de péda:- 
ducation, qui lui-même l'a à j scolaire) souligne le souci gogues en français, L'une 
Il s'agit d'un documentai remis au président du con L'Association des Educa Le but d'«Automne 76» es enseignants à faire en- des animatrices duAutomne 
re bien construit, qui montre seil d'administration du teurs Franco-Manitobains consistait à répondre aux trer le français dans un maxi 76» a fait remarquer cet en- 
l'une après l'autre les diffé ollège, Me Raynald Guay fait partie de la Manitoba besoins pédagogiques des mum de domaines thousiasme 
rentes activités que propo k Teacher's Society; ses jour enseignants, Avec l'augmen- L 
sait l'opération, et explique Ce film, réalisé par M nées de recyclage se sont tation des cours et des ma- Le travail, dans les trente L'Association des Educar- 
leur raison d'être par une Raymond Gauthier, Servira donc tenues en même temps  tières enseignées en langue ateliers, variait énormément leurs Franco-Manitobains 
série d'entretiens avec les instrument pédagogique @t {ie celles des enseignants française, ces besoins se selon les matières et les Compte environ quatre cents 
principaux animateurs, Un 9 exemple aux futurs partici de langue anglaise. Jusqu'à font de plus en plus nom- manières de les aborder, de- Membres, IIS étaient venus 
mois de vie en groupe, c'est Pants des prochaines OPé- présent, le recyclage des  breux, Une trentaine d'ate- puis la simple conférence à de loin pour assister à ces 
un mois d'expériences très rations ‘Bain 77-78 Plus EFM.ale plus souvent ras-  liers différents furent orga- l'élaboration, en groupes, Journées de recyclage, Saint- 
intéressantes. suffisamment qu'un témoignage, ‘Bain 76 semblé les enseignants au nisés sur des thèmes aussi d'un programme, Les grou Lazare, Laurier, et même de 
%%  bour se poser de bonnes  2S!UnenCcouragement à CON- Collège de Saint-Boniface, . variés que les mathémati pes étaient, pour la plupart, Leaf Rapid, près de Lynn 
questions sur la francopho tinuer, Q L'école du Précieux-Sang a ques, les nouveaux program animés par des éducateurs Lake. Lors de la conférence 
de Jacques Plante, on a pu 
compter jusqu à cinq cents 
personnes dans le gymnase 
4 f je l'école 
VOUS a Promis du neuf. nu 
Jacques Plante, de l'Uni 
versité Laval, est professeur 
en pédagogie, | travaille 
comme conseiller pédagogi 
que et prépare une thèse de 
joctorat sur les problèmes 
de l'évaluation des élèves et 
jes résultats scolaires, Sa 
conférence intitulée ‘Pour: 
quoi spécifier nos objectifs 
pédagogiques" dépassait la 
seule question de la nota- 
tion des élèves, pour tou- 
cher à une philosophie glo- 
bale de l'éducation.” Actuel- 
lement dit-il, on discrimine 
les étudiants entre eux; dans 
une classe il faut des pre- 
miers et des derniers, sans 
qu'on tienne compte d'objec- 
tifs précis de l'enseigne- 
ment.” || ne comptait pas 
faire le procès d'une métho- 
de, mais bien plus d'en faire 
découvrir une autre, plus 
simple et plus juste, qui per- 
met des résultats mieux 
adaptés à la réalité. Selon 
ses termes même, Jacques 
qu Plante voulait “inquiéter” les 


EFM, pour les faire réfléchir 
sur leurs manières d'évaluer 
leurs élèves 


“Jusqu'à présent, affirme- 
t-il, la notation de l'élève 
reposait sur l'aléatoire, et 
était essentiellement le fruit 
d'une manipulation de chif- 
fres. Il faut définir les règles 
du jeu pour les étudiants, 
définir des objectifs de l'en- 
seignement voire comment 
les atteindre et évaluer les 
élèves en fonction de la réa- 
lisation de ces objectifs pour 
que les examens ne soient 
pas simplement un jeu de 
devinettes. L'évaluation ne 
devrait pas se faire selon des 
notes et des jugements de 
valeur formulés au hasard, 
mais selon des objectifs dé- 
finis au préalable qui permet- 
traient de constater que tel 
élève maîtrise telle ou telle 
partie du programme.” Jac- 
ques Plante appuie ses argu- 
ments en insistant sur l'im- 
portance de l'enjeu de l'édu- 
\ 3 cation des enfants, qui dé- 
es ï termine une carrière future 


“Automne 76" aura appor- 


e CS CS > ® e i 
a IX té beaucoup d'informations 
D 
e ul e ral 9 ® nouvelles aux éducateurs 
eo franco-manitobains, à la sa- 


tisfaction générale. Lucien 


Aller-retour 1 à 30 jours Quelques exemples du tarif Ne partez pas en voyage... Saint-Vincent, la cheville 


. SAUT : s : c > ; Ils peuvent ouvrière de la session et 
! Ë h aller-retour: sans vous renseigner sur nos nouveaux tarifs eXCUrsiIon Ve 
pour toute destination au te vous faire réaliser de grandes économies ù Raymond Bisson, principal 
Mo ntréal $ 74.80 Vous pouvez obtenir tous les détails auprès d'un agent de voyages OU du Précieux-Sang, qui a tra- 
Canada. 50 60 du bureau des Ventes Voyageurs VIA CN vaillé à l'accueillir dans le 
. Ces nouveaux tarifs réduits sont en meilleur cadre. le  confir 
(sauf Terre-Neuve) Edmonton $ vigueur jusqu'au 31 mai 1977 sauf à maient. D'ores et déjà il s'a- 
Vancouver $ 78.10 certaines périodes de congés ait de: brébarer le stage de 
é Prix minimum du billet aller-retour l'anhée nroohalne. LI 
(supplément normal pour autres $4: les arrêts en route ne sont pas CN 
voitures) permis 


20 / LA LIBERTE, jeudi 28 octobre 1976 Le EMA EE 


LA CITÉ DE WINNIPEG 
COMMUNAUTÉ DE SAINT-BONIFACE 


Bureau du Greffier 
219, boulevard Provencher 
Case Postale No 10 
Tél,: 233-3460 
ST-BONIFACE, Manitoba 
R2H 3B5 


LA CITÉ DE WINNIPEG 
COMMUNAUTÉ DE SAINT-BONIFACE 


AVIS est par les présentes donné que la Conférence 
Annuelle des Citoyens AVISEURS de la Communauté 
de Saint-Boniface aura lieu 
LE JEUDI 28 OCTOBRE 1976 
à 7 heures du soir 
à 


L'HÔTEL DE VILLE DE SAINT-BONIFACE 
219, boulevard Provencher 


AGENDA 


1, Recevoir le Rapport Annuel du Comité Communay- 
taire de Saint-Boniface, 


2, Recevoir les rapports des Comités de Citoyens Avi- 
seurs, 


Elire les Citoyens Aviseurs pour l'Année 1976-1977. 


4, Etudier le Programme de Cinq Ans des Investisse- 
ments Capitaux de la Cité de Winnipeg et en parti- 
culier les projets affectant la Communauté de Saint- 

Boniface. 


En démocratie, le peuple a le gouvernement qu'il méri- 
te! Le système de Citoyens Aviseurs vous fournit une 
occasion de participer à la gérance de vos affaires pu- 
bliques. VENEZ À L'ASSEMBLÉE ET PARTICIPEZ!! 


Le Conseiller E. (Ed.) Kotowich 
Le Conseiller C. John Gee 

Le Conseiller Robert Bockstael 
La Conseillère Evelyne Reese 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
JOSEPH EDMOND NOLIN, de la ville de Winnipeg au 
Manitoba, constructeur de moulins, à sa retraite, décédé. 

TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront ètre déposées à l'étude des 
soussignés Chambre 500, Edifice Childs, 211, avenue 
Portage, Winnipeg, Manitoba, R3B 2A2, le ou avant le 
6e jour de décembre, A.D. 1976. 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 19e jour d'octobre 
A.D. 1976. 

MARCOUX, BETOURNAY & GUAY 


Procureurs de la succession. 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
JULIETTE LAFLÈCHE, de la ville de Winnipeg, au 
Manitoba, épouse de Louis-Philippe Laflèche, de la même 
place, fermier, décédée. 

TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 
gnés Chambre 500, Edifice Childs, 211, avenue Portage, 
Winnipeg, Manitoba, R3B 2A2, le ou avant le 22e jour de 
novembre, A.D, 1976 

DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 20e jour d'octobre, 
A.D. 1976. 

MARCOUX, BETOURNAY & GUAY 


Procureurs de la succession 


LE CONSEIL JEUNESSE 
PROVINCIAL 


DEMANDE UNE PERSONNE POUR LE POSTE DE 


COORDONNATEUR 


RESPONSABILITÉS: 
Le candidat choisi devra assurer notre leadership au 
plan pratique, par le biais d'activités culturelles. 


QUALIFICATIONS: 
- bonne connaissance de la langue française, parlée 
et écrite 


- talent d'organisation 

- capacité de travailler en équipe 

- talent de se donner des structures de travail 
- doit avoir une automobile à sa disposition 


SALAIRE: À négocier, selon les qualifications 
ENTRÉE EN FONCTION: le 8 novembre 


Si l'organisation d'activités pour les jeunes est ton 
défi, voici l'occasion de le réaliser. Pour plus de rensei- 
gnements: 233-4915 


Faire parvenir votre curriculum vitae à: 


M. Gilles Gagnon 

Conseil Jeunesse Provincial 
C. P, 145 

340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 3B4 


NOUS ATTENDONS DE VOS NOUVELLES 


Les gens des Régions aiment trouver des nou- 
velles de chez eux dans leur journal, Nous Invi- 
tons toutes les personnes qui peuvent“nous 
communiquer de telles nouvelles, des chroni- 
ques sur ce qui se passe dans leur patelin, à 
nous les écrire, Les photos sont bienvenues; 
il faut dire, ici, que les photos en couleurs se 
reproduisent mal dans le journal et que celles 
en noir et blanc sont de beaucoup préférabless 
Nous attendons de vos nouvelles. 


ISOLEZ VOTRE MAISON 


La laine minérale isolante dans le grenier et les murs 
. de votre maison vous 
EPARGNERA DU CHAUFFAGE. 
Et pendant l'été, votre maison restera 
FRAICHE,. 
Évaluation gratuite. 


APPELEZ 589-7434 


BEE COMFORT & SUPPLY 


1065, avenue Selkirk, Winnipeg 


antérieurement 
EMOND ROOFING & SIDING 


Noël Emond 
Téléphone: 589-7434 


C.J. APPLIANCES 


316, rue Des Meurons 


Concessionnaire 
Westinghouse 


Réfrigérateurs, cuisinières, fours à micro- 
ondes, climatiseurs, laveuses, sécheuses, 
laveuses à vaisselle, meubles, tables et 
divans. 


Téléphone: 233-8691 
Voir Claude ou Jean 


Entreprise générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


On demande 


Hart 
‘1 


Canada 
Manpower 
Centre 


: “Centre de 
Main-d'oeuvre 
‘du Canada 


283, avenue Tâché 


55267 - Manutentionnaire - $3.25 de l'heure. Il s'agit de net- 
toyer des tonneaux en fer, Autre travail d'ouvrier, 
A53018- Agent d'assurance - $4.00 de l'heure, 12e année mini- 
mum. Bilingue. Expérience de préférence. Les heures 
de travail varient, 
Aide surveillant, service central de stérilisation, Salai- 
re: $774,28 à $951.95 par mois. Île année minimum. 
Expérience de préférence. Connaissance des techni- 
ques aseptiques, 
Commis-dactylo, Salaire: $3.75 de l'heure. Emploi à 
mi-temps du lundi au vendredi, de midi à 16h30, Dac- 
tylo: 40 mots à la minute, 
- Assembleur, $3.50 de l'heure. Expérience non requise. 
Possibilité de temps supplémentaire. 


55276 - 


55233 - 


55241 


Pour tout renseignement au sujet des postes mentionnés et 
d'autres, veuillez composer: 985-2669. 


L'ÉCOLE SAINT-NORBERT 
DEMANDE 


des enseignants pour faire de la suppléance 
de la maternelle à la 12e année. 
S.V.P. signaler 269-4920 


SOIRÉE ANNIVERSAIRE À 
L'ÉCOLE PROVENCHER 
1906 — 1976 


L'Association des Parents de l'Ecole Provencher invite tous 
les parents, les enseignants, les amis et les anciens de 
l'école Provencher à une soirée anniversaire au gymnase de 
l'école (entrée: porte est - rue de la Morénie) le vendredi, 12 
novembre à 20 heures 30, Venez nombreux fêter les 70 ans 
de notre école, avec vos amis 


Voilà une excellente occasion de témoigner votre reconnais- 
sance pour les services rendus à la communauté de Saint- 
Boniface, par l'école Provencher, Votre encouragement con- 
tribuera aussi au développement de notre institution à l'ave- 
nir 


De nombreux prix seront offerts durant la soirée et Monsieur 
G. Brétecher, notre habile animateur, s'occupera de la direc- 
tion musicale, Donc au plaisir de vous voir le soir du 12 
novembre, 


Des billets seront disponibles à l'entrée le soir même ou en 
composant dès maintenant 233-5972 ou 233-5437, 


433-7481 - RENÉ MULAIRE, PHARMACIEN 
PHARMACIE 


GX SAINT-PIERRE Ts 


SAINT-PIERRE, MANITOBA 


POSSIBILITE DE PROFITS ELEVES 
OCCASION SPECIALE OFFERTE 
AUX DETAILLANTS INDEPENDANTS 
AGENTS DISTRIBUTEURS 

. SURVEILLANT DES VENTES 
À PLEIN TEMPS ou A TEMPS PARTIEL 


AFIN DE DISPOSER D'UNE GRANDE QUANTITÉ DE 
MARCHANDISES DE TOUTES SORTES: SURPLUS, 
ENDOMMAGEES, DEBARRAS nous établissons des 


DÉTAILLANTS INDÉPENDANTS et/ou REPRÉSENTANTS 
pour 


. Marchandises de surplus et régulières en consi- 
consignation 

. Nouveaux négociants 

. Représentants de nouveaux produits 

. Opérations conjointes de détail 

. Nouvelles opérations de détail 

Nous FOURNISSONS LES MARCHANDISES PRÉ- 
SÉLECTIONNEES ET FAISONS LA PROMOTION 
YQUS FOURNISSEZ LE PERSONNEL, LES LOCAUX 
ET VOUS PERCEVEZ L'ARGENT 

NOUS. PARTAGEONS LES PROFITS SEULEMENT 
UNE FOIS LES MARCHANDISES VENDUES 


Surplus Clearinghouse of Canada 
207 Queen's West, S.E. Building, Toronto, Ontario 


NOTRE REPRÉSENTANT. 
SERA DANS VOTRE REGION BIENTÔT 
S.V.P. APPELER [416] 863-9871 


L'ASSOCIATION 
JEUNESSE 
FRANSASKOISE 
DU NORL DE LA 
SASKATCHEWAN 


demande 


UN[E] ANIMATEUR [TRICE] 
JEUNESSE 
À PLEIN TEMPS 


Devra être 
+ dynamique et responsable 
+ prêét{[e] à voyager 


Entrée en fonction 
e immédiatement 


Rémunération 
e à négocier 


Pour plus de renseignements, communiquer avec 
Mlle Laurel Favreau 
au [306] 665-1723 


Adressez votre demande le plus tôt possible à 
CONCOURS ANIMATEUR JEUNESSE 
316, avenue Munroe Sud 
Saskatoon, Saskatchewan 
S7N 199 
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ON DEMANDE 


Suite où maison meublée, 34 
pièces, située près du Centre 
culturel, Appelez 783-4846 


après 6 heures, 


ON DEMANDE 


Gardienne de nuit demandée à 
domicile pour tenir compagnie 
à notre mère Agée de 75 ans, 
Vous pourriez avoir un autre 
emploi de jour, Chambre et 
pension incluses et une ému- 
uération en plus, pour person: 
ne qualifiée, Adressez-vous, en 
anglais, à LA LIBERTE, boîte 
481, C,P, 9%, Saint-Boniface, 
Man,, R2H 3B4, 
21-481-JNO 


UNE COMPAGNIE GRAN- 
DISSANTE DEMANDE un 
vendeur d'automobile pour la 
vente de voitures neuves et 
usagées, Expérience dans la 
vente de voitures non requise 
mais de l'expérience dans Îles 
ventes sera prise en considéra- 
tion, Le candidat doit pouvoir 
être cautionné, doit être bilin- 
gue, de bonne présentation et 
agressif, Nous offrons un sa- 
laire minimum garanti plus une 
voiture de démonstration et les 
bénéfices supplémentaires 
usuels, S'adresser à: M. Eugene 
Gyuk, Renault Winnipeg, 900, 
av, Nairn, Tél: 667-2473, 
29-551-29 C 
CR 


on demande 


GARDERIE DE HDAMBINS 
pour enfants de 2 à $ ans, Pour 
plus de renseignements, com 
poser 17-8660 le jour! 247 
810 le soir, 197, rue Kitson 
2.28Y.INO 


Ménagère demandée, soigrieus 
se, propre, Résidence privée, 
Voiture fournie, $250,00 à 
$500,00 par mois, Ecrire, en 
anglais, à LA LIBERTE, boñe 
482, C,P, 9%, Saint-Boniface, 
Man, R2H 3B4, 
21-482-JNO 


FOYER VINCENT, On de 
mande un couple marié com 
me concierge, Age, de 50 à 60 
ans, Salaire à négocier ler 
novembre, Téléphone dans l'a 
près-midi au 233-1925 
26-525-INO 


à louer 


Unités de logement de 2 et 3 
ch, à coucher (type Town 
house) en voie de construction 
au Village Canadien Coop 
Ltée, 730, ch, River, Saint 
Vital, Découvrez la formule 
coopérative en signalant 257 
1767, ] 
26-521-JNO 


Assureurs 


100, édifice Paris 


Ernst, Liddle & Wolle Lid. 


ASSURANCES - IMMEUBLES - 
HYPOTHÈQUES Ne 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


Téléphone 


943-5408 -— Winnipeg 2 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tel, : 233-4051] 


mm 


FEU VIE 


233-1160 


Pour tout servict 


d'assurances 


MAURICE-E. SABOURIN LTD 


Chambre meublée au sous-sol 

Pour homme - 565, rue Des 

Meurons, Composer 2540046, 
10.559.INO 


A LOUER 
CHEMIN SAINTE-ANNE : 
Appartement de 3 pièces, meu 
blé, Locataire absent pendant 
la semaine, Doit laisser l'appar 
tement durant les week-ends, 
Toutes utilités y compris sta 
tionnement, Appeler du ven 
dredi, 6h30 p,m,, au dimanche 
à 4h pm, au 257-5843 

29.553.130 C 
VOYAGE 
Voyage par avion dans les envi 
rons d'Ottawa, Montréal pen- 
dant les fins de semaine, Prix 
très raisonnable, Pour rensei 
gnements, appelez Gilbert au 
253-4182, 

29-554.30 C 


A LOUER 


Petit logis de 1 chambre à cou 
cher, Privé, Rue Goulet, Libre 
le ler novembre, Composer 
247-9911 

10.547.140 ( 


Appartement sous-loué à partir 
du ler novembre, une chambre 
à coucher - 15e étage - Cumber 
land House, Tél: 956-1354 
avant 2h de l'après-midi, 
29.54.29 ( 


452, rue Valade, en face de 
l'hôpital St-Boniface, Appar 
tement complètement meublé 
au sous-s0!, $135,00 par mois, 
Composer 233-0011 après 5 
heures 

30-558-.JNO 


à vendre 


A VENDRE 


Maison à vendre: Bungalow de 


4 chambres à coucher - 1365 
pieds carrés - Cave à la gran- 
deur - 2 chambres de bain 
foyer - grand lot, Appeler Sain 
te-Agathe 882-2340, 
28-546-29 C 


A VENDRE 
Camion Chevrolet 1974 : mo 
teur V8, tonne, 31,000 mil 
les, Très bonne condition, Tél 
247.482 

28-543-.JNO 


_ Chiropracticiens 


154, boul. Provencher 


Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G3 


Wayne À G. Lor 


A VENDRE 


Une Renault 12 - 1973, Trans- 
mission automatique, radio, 
nouvelle batterie, Un seul pro- 
priétaire, Pour plus de rensei- 
gnements, composer 233-3263, 
29-552-29 C 


A VENDRE 
Auto à vendre - Renault 17, 
1973, moins de 34,000 milles. 
Tél: 956-1354 avant 2h de 
l'après-midi, 

29-548-29 C 


Tél... 233 3060 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


CHIROPRACTICIENS 
Gilbert-E. Bohémier, D( 
gstatte, B.5., DC 
Pia Longstafte, DC 


Comptables 


FOREST, GUENETTE & CIE 


comptables agrées 


262, rue Marion 
Saint-Boniface, R2H OT 7 
Téléphone : 233-8593 


Divers 


INSTRUCTION . VENTE . SERVICE 


LOCATION 


LA SALLE - Bungalow neuf de 
3 chambres à coucher, garage 
attenant, sous-sol complet, de- 
vanture en cèdre et pierre, 14 
salle de bains, foyer ouvert, 
tapis shag mur à mur, Sur W 
d'acre, Composer 736-4293, 
29.555-29 C 


VENTE PRIVEE - 420,500 

Rue Horace, Sur rue tranquil 
le, joli bungalow de 5 pièces, 2 
chambres à coucher, chambre 
principale: 9 x 16, Tapis mur à 
mur dans salon, chambres et 
salle à manger, Complètement 
décoré à neuf à l'intérieur 
Nouvelles armoires et nou 
veaux lustres (fixtures) inclus 
Excellente plomberie et brocha 
ge, Bonne cave haute et com 
plète, Laveuse et sécheuse in 
cluses, Garage et place de sta 
‘tionnement, Cour privée, Lot 
de grande profondeur, Près de 
toutes commodités, Prix très 


raisonnable, Pas d'agent s,v,p 
Tél, à Morris 1-746-R898 après 
8h pm, et 8h am 

30-560-31 


Poutres 
Poteaux 
Bois de charpente 
Produits asphaltés 


ROGER PERRIN ou 


Pour plus de renseignem 


au 669-0260 ou 


Optom 


Dr E.M. FINKLEMAN 


et 
Dr SA, FINKLEMAN 
Optométristes 
NOUVEAU LOCAL 
208, Avenue Building 
265, av. Portage 
Winnipeg, Tél. : 942.2496 
Examen de la vue 
et 
Lunettes ajustées 


SERVICE - MAISON DE CONFIANCE 


portes et châssis 


Adressez-vous en français à: 


SAINT-BONIFACE - Bungalow, 2 ch 
de l'hôpital de Saint-Boniface 


A VENDRE 

Camion ‘‘Breon co'' 1968 à 4 
roues motrices, En très bon 
état, Bureau vernis, 9 tiroirs, 
Table chromée 47 x 30, Ha- 
choir manuel pour légumes, 
Voitures en métal 13 x 28 pour 
enfants, Composer 247-5933, 

29-550-29 C 


A VENDRE 


Camion - Chevrolet 1969 - 4 
tonne - En bon état, $1,000, 
Composer 247-3886 entre 9 
heures a,m, et 5 heures p.m 
30-556.JNO 


Dumoulin, Maison, 2 cham- 
bres à coucher, bien entrete 
nue, récemment rénovée, salle 
à manger, salon, grande cuisi 
ne, salle de récréation, garage, 
Lot: 44 x 120, Occasion idéa: 
le, Près autobus, école, maga- 
sin, Vente privée, $39,000 
Composer 247-4391 

30-561-30 


Contreplaqué 
Panneaux à murs 
Produits créosotés 


GERRY CHOISELAT 


625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J 0OK3 
Au téléphone: 233-7121 


à coucher, Près 
On demande $26,900 
ents, appeler 


MOUSSEAU MILLS REALTY 


Renil au 256-6291 


étristes 


t: À.J. Lecker, optométriste 
Dr M.N. Lecker, optométriste 


Examen de la vue 
James Shaen LTD, 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
R3C-0B6 
Tél.. 943-6628 


Dr. R.J, STANNERS 
Optométriste 
Examen de la vue 


139, boul. Provencher 
AU REZ DE-CHAUSSEE 


Maion & MINON MUSICAL SUPPLIES 


254, rue Marion, Saint-Boniface - Tél.: 232.7722 
\WVAYNE NEVIILLE, Propristaire 


L sous grands four: 


> 195, boul, Provencher, St-Boniface (6), Man. 
ASSURANCES DE TOUS GENRES 
\GENCE DE VOYAGES 


Avions — Bateaux 


Tél.: 233-3889 
R Q 


nusique populaire dans ! 


aYL"S 
CARPENTRY & REMODELLING SERVICE 


Vendons et posons les matériaux Armstrong pour planchers — 
Salles de récréation — Tuiles 
Estimations grauites, où demandez au téléphone 
247-9006 OÙ 256-6752 
Sylvio Lachance, propriétaire 


sseurs de 


Plombiers 


BOULET 
Plumbing and Heating Co. Ltd. 
Plomberie et chauffage installation du chauffage 
au gaz — On offre un bon service de rénovation et de 
modification. 
Fernand Boulet — Propriétaire 


Tours — Trains 


Avocats-Notaires. 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


GUERTIN IMPLEMENT LTD, 


Téléphone : 247-6364 


R.-E. TEFFAINE, C.R. 201-185, boul. Provencher 


M. MONNIN 
A.-J. HOGUE 
L. TEILLET 


Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G4 
Tél.: 233-1426 


Pelland Catering 


réceptions et banquets 


161, Provencher, St-Boniface 
R2H 0G2 


Traiteurs: mariages, diners 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 
Case postale 58, St VitalB, Man, 
VENTE JOHN DEERE, 
PIÈCES ET SERVICE 


Balcaen J.-M. & Sons Ltd. 


Plomberie, Chauffage et Tôlerie 


Service prompt et efficace offert aux 
entrepreneurs où aux individus 
Homme de service en plomberie et chauffage 
de langue française 


Tél.: 256 4321 


TÉLÉPHONE: 247-3319 


LOUEZ VOTRE 


PROCHAINE T.V. 
de AURELE DUPUIS 
233 1863 ou 233-6008 

Ouvert six jours par semaine 


Carmen Moxley Rentals Ltd. 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G, MARCOUX, C.R. 500 CHILDS BUILDING 
RL. BETOURNAY 211, AVENUE PORTAGE 
R, GUAY WINNIPEG 
L. DUVAL R3B 2A2 
D. LABOSSIERE — BERNARD J. RODRIQUE  942.5263 


1392, route Pembina Téléphone: 475-1506 


Transports 


— 


PIERRE J. BEAUDR Ÿ, Prop. 


Ferblantiers 


Air conditionné 
Gouttières 
Forblanterie 
Vontilation 


KE 
PUTT'S € = TRANSFER 


‘ pe a 
85 DES MEURONS 7 .—— 
NEHONIEACE 6, \&. oa Téléphone: 233-6327 


Service général de déménagement, messageries. ete, 


LAURENT J. ROY 


Avocat et Notaire 
500-232 avenue Portage 


956-1060 ROSSIGNON 


SHEET METAL & HEATING 


LAFRENIERE 
Sheet Metal Lta. 
Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 


401,rue Youville 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 


François Avanthay 


LR 491, ch. Ste-Anne 


Saint: Vital 
R2H OT1 


Avocat et Notaire .Bonifac 
265, avenue Partage Avocat St-Boniface Tél: 257-2921 PNTT 
Winnipeg 25-185, boul. Provencher R2H 2T4 Cru : 
R3B 2B2 Saint-Boniface, Manitoba Rolly Painchaud Tél.: 256-5869 À 


Téléphone: 233-5029 Téléphone : 247-2356 René André 256-3340 


Bureau: tél.: 942-3024 


PTÉCÉ ES D 
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La présence de la Société 
Franco-Manitobaine m'indi- 
quait à ce moment-là qu'elle 
aussi était intéressée à la 
situation de Powerview — 
Saint-Georges, et qu'elle 
aussi était désireuse de par- 
ticiper à leur développement, 
C'était aussi mon impres- 
sion distincte qu'il existait 
une liaison rapprochée en- 
tre le B.E.F, et la Société 
Franco-Manitobaine, 


Il importe peu de dire que 
la situation à Powerview — 
Saint-Georges est une de 
controverse, et qu'il y a des 
opinions très diverses main- 
tenues par différents grou- 
pes de langue française de 
cette communauté, Le B.E, 
F., je crois, ne voulant pas 
se voir mêlé à cette contro- 
verse, et pour de bonnes 
raisons, semblait être prêt 
à accepter la résolution ori- 
ginale passée par la Com- 
mission Scolaire d'Agassiz. 
Il était aussi de mon opinion 
que la S.F.M. était aussi en 
faveur de la résolution origi- 
nale de la commission, quoi- 


que j'accepte le fait, que vo- 
tre organisme n'avait pas 
spécifiquement approuvé nl 
rejeté l'idée de déménager 
certains élèves à Powerview 


En tous les cas, après un 
an de réunions et de dis- 
oussion, la commission sco- 
laire décida de désigner l'é- 
cole Saint-Georges comme 
école d'immersion françai- 
se en sa totalité, et de 
transférer les grades 7 à 
Powerview, Durant ce temps- 
là je remarquais que les fran- 
cophones de cette commu- 
nauté exprimalent une gran- 
de satisfaction avec ce dé- 
veloppement, et que la décli- 
sion prise par la commis- 
sion reçut une publicité as- 
sez importante dans La Li- 
berté et le Patriote 


Quelque temps plus tard, 
après la résolution passée 
par la Commission scolaire 
Agassiz, quelques parents 
de Saint-Georges décidèrent 
de demander à la Division 
scolaire Agassiz de retenir 
leurs élèves du grade 7 à 


Andras…. (suite) 


gouvernement fédéral en an- 
glais, de travailler pour ce 
gouvernement en anglais, et 
d'apprendre l'autre langue 
officielle seulement s'ils le 
désirent. || a aussi noté que 
beaucoun de Canadiens de 
l'Ouest croient encore que 
le gouvernement essaie de 
“leur faire avaler le français 
de force”, même si plus de 
98 pour cent de tous les pos- 
tes de la Fonction publique 
fédérale dans les quatre pro- 
vinces de l'Ouest n'exigent 
du titulaire qu'une connais- 
sance de l'anglais. 


“En fait, nous avons eu 
tendance à prendre l'opinion 
publique pour acquise sur 
cette question. Plus sou- 
vent qu'autrement, nous n'a- 
vons pas reconnu les inquié- 
tudes normales des Cana- 
diens d'expression anglaise, 
a dit M. Andras. |Is ont trop 
souvent eu l'impression que 


cette politique octroyait des 
privilèges spéciaux à la lan- 
que française et diminuait 
d'une obsoure façon le statut 
que la nécessité et la conve- 
nance ont donné à l'anglais 
au sein du gouvernement fé- 
déral: ce qui est, bien en- 
tendu, la pire des énormi- 
tés!" 


“Il me semble que la dé- 
saffection et les réserves ex- 
primées ces derniers temps 
par de nombreux Canadiens 
résultent de notre incapacité 
à nous politiciens, de leur 
expliquer l'objet et la nature 
véritables de nos politiques 
linguistiques et de leur dé- 
montrer que ces politiques 
sont justes et raisonnables. 
Il me semble aussi qu'à ce 
propos, les députés d'ex- 
pression anglaise siégeant 
des deux côtés de la Cham- 
bre doivent battre pleine- 
ment leur coulpe.” mi 


oué taséélinatlenenné les rer die coté | 


Il y a du nouveau de ce côté-ci de la rivière! | 


Darts & Aspens 


VOYAGEUR 


AUTO LEASING 
& RENTAL 


TARIFS DIVERS: à la journée 


à la semaine 


366, rue Marion, angle Des Meurons 
Pour renseignements généraux 
et sur les tarifs, appelez 


233-7018 


| à court ou à long terme 
1976 Dodge 


fins de semaines | 


D DD € AND -C)AAPND> € 


DELRAU 


REAL ESTATE LTD 


DEL BRO REAL ESTATE LTÉE 
1002 Pembina — 452-8707 


NORWOOD FLATS 


EXCLUSIVE 


Cette charmante maison de 3 chambres à coucher comprend 
ua foyer ouvert, en brique, dans salon, beau plancher de bois 
dur refini au salon, dans alle à manger et chambre à coucher 
du ler étage, tapis mur à mur en peluche dans grandes cham- 
bres à coucher du 2e étage; salle de récréation et salle de bains 
supplémentaire au sous-sol. Cette maison a été peinte récem- 
ment à l’intérieur et à l'extérieur et est située dans un endroit 
joliment boisé, près des écoles et du service d'autobus, Patio 
en ciment, garage plus 2 blocs pour stationnement, Albert 
Turenne 257-4643 ou Lorraine Vadeboncoeur 253-4796. 


Lettres à LA LIBERTÉ (suite) 


Saint-Georges, De plus ils 
conclualent qu'ils voulalent 
garder leurs élèves de la Be 
année à Saint-Georges, mô- 
me si ces élèves de 8e année 
n'étaient plus à Saint-Geor- 
ges depuis les années de 
1960, En d'autres mots, la 
demande des parents de 
Saint-Georges, de garder 
leurs élèves des grades 7 et 
8 à Saint-Georges, a Intro- 
duit un élément de contro- 
verse dans la situation, 


Comme vous avez indiqué 
dans votre lettre, ‘“,,, La 
F,F.M, était heureuse d'ap- 
prendre que l'école Saint- 
Georges avait été désignée 
comme école d'immersion 
totale française." La réaction 
du B.E,F. était la même 


Malheureusement, les re- 
marques que le Manitoba 
Beaver m'attribualent furent 
prises hors de contexte, et 
je regrette sincèrement 8j 
elles vous ont causé des em- 
barras, Quand j'ai dit que 

les actions de la com- 
mission scolaire étaient sup- 


SAINT-BONIFACE 


portées par le Bureau de 
l'Education Française et de 
la Société Franco-Manitobal- 
ne," je faisais référence à la 
réaction initiale publiée dans 
La Liberté et le Patriote; 
ainsi que mes impressions 
personnelles après discus- 
sions avec plusieurs person- 
ne8 francophones de la com- 
munauté, En d'autres mots, 
il semblait exister un support 
total de l'action prise par 
la commission scolaire, et 
le mouvement des élèves fai- 
sant partie de cette même 
résolution, Néanmoins l'ac- 
cepte le fait que je n'ai pas 
eu de communications di- 
rectes avec l'organisme de 
la S,F.M,. sur une base for- 
melle concernant la situa- 
tion Saint-Georges, et je ne 
connais pas votre position 
officielle en rapport avec le 
mouvement des élèves des 
grades 7 et 8 de Saint-Geor- 
ges à Powerview. Je regrette, 
encore une fois cette mésen- 
tente, et je regrette tout em- 
barras que votre organisa: 
tion a pu subir à ce sujet, 


S'il vous plan, je veux 
vous assurer en terminant, 
que personnellement j'ai tou- 


jours été en faveur d'un pro- , 


gramme français à Power: 
view — Saint-Georges, S'il y 
a quelque moyen de résou- 
dre la ‘situation française" 
présente dans notre division, 
je suis prêt à faire ce qu'il y a 
à faire dans le meilleur inté- 
rêt de nos élèves, Evidem- 
ment, il faut comprendre 
que les commissaires de la 
Division scolaire d'Agassiz 
ont la responsabilité de pren- 
dre une décision à ce sujet 


Bien à vous, 


M. P, Czuboka, 
Surintendant 


Copie à: Comité de parents 
de Saint-Georges; M, Frank 
Thibedeau, Président de la 
Commission Scolaire; M, 
Raymond Hébert, Sous-Mi- 
nistre du B.EF,;, M, EJY 
Bouvier; M, Henri Marcoux, 
Président FFCP; La Liberté; 
et le Manitoba Beaver, 


ROD'S PAINTING & 
DECORATING LTEE 


1033, rue Garfield, Winnipeg 
Tél, 233-3129 ou 783-5596 
C'est le temps de redécorer: appelez-nous 


Y. | MR Se 


_ agences immobilières 


Bungalow de 2 chambres à coucher, complètement 
remis à neuf, Tapis mur à mur dans toutes les pièces 


Armoires de cuisine neuves 


récréation. Appelez 


Sous-sol fini et salle de 


Paul Fournier - 257-0791 


ou 


CROWN REALTY - 942.5134 


IMMACULE - Dans centre de 
St-Boniface, Bungalow de 2 
chambres à coucher complète- 
ment rénové, Tapis mur à mur, 
Grand lot, Peut être acheté 
avec bas paiement initial, Nous 
acceptons les échanges. Pour 
visiter appeler R. Lejeune 256- 
8793, 


PRES DE STE-ANNE, MANI- 
TOBA - Maison de 1 an seule- 
ment, bien construite, sur 24 
acres de terre, foyer ouvert, 3 
plomberies, tapis mur à mur, 
cuisine ‘‘Island'', garage pour 
4 voitures, Bons chemins, En- 
droit idéal pour garder des che- 
vaux ou faire de la motoneige. 
Echanges acceptés, Pour visiter 
appeler R. Lejeune 256-8793, 


PARC WINDSOR $42,900 
Joli bungalow de 3 chambres à 
coucher - Belle grande cuisine 
avec beaucoup d'armoires - 
Sous-sol  presqu'entièrement 
fini - Garage. 


RUE AULNEAU 

Bungalow de 2 chambres à cou- 
cher - Chambre supplémentaire 
au sous-sol, - sur très beau lot. 


SAINT-ADOLPHE, - Résidence d'une année, 3 ch. à 
coucher, Murs en brique, foyer dans le vivoir, tapis par- 
tout, 2 salles de bains adjacentes à la chambre du maf- 


tre, Terrain 70 x 150 


1! faut voir cette belle résidence 


située à 10 milles du Périmètre, à seulement $46,8000. 
Appelez Peter Schmidt, au 269-3012 ou Block Bros, au 


425-8700. 


McKAGUE SIGMAR 


Centre Commercial Southdale 
256-4356 


Sainte-Anne - Man, 
bres à coucher - salle à manger - 
tapis mur à mur - cave complè- 
te - garage - lot de 91 x 100 - 
Possession immédiate, Léo 
Grouette 257-2363, 

TERRAIN DE FERME :- 160 
acres à environ 40 milles au 
sud de Winnipeg, toutes en 
culture, Appelez Robert Fillion 
257-2753, 


ST-BONIFACE $29,900 

Maison très propre en parfait 
état, Comprend 3 chambres à 
coucher, grande cuisine carrée, 
tapis nur à mur au salon et dans 
chambres à coucher, Fenêtres 
et planches à clin (siding) en 
aluminium, Appelez Mme Ma- 
naigre 256-6117 ou 256-4356, 


3 cham- 


METRO AGENCIES LTD. 


FERME A VENDRE - 
ferme de 160 acres - bonnes 
bâtisses - bons puits - Centre 
canadien-français à 30 milles de 
la ville - Pour plus de renseigne- 
ments appelez Annette Roy 
256-1186 - Paul Godin 247 
5497, 


Belle 


Grand logis de 2 chambres à 
coucher - sous-sol fini - tapis 
mur à mur - cuisine moderne 
garage et autoport - sur une des 
belles rues de Saint-Boniface - 
plus un appartement de 3 piè- 
ces au 2e - Un revenu supplé- 
mentaire pour payer l'hypothè- 
que - Pour plus de renseigne- 
ments appelez Annette Roy 
256-1186 - Paul Godin 247- 
5497, 


Tél.: 247-2351 
294, rue Marion, St-Boniface 
 Nap. et Bernice Gagnon - Rés.: 233-3510 


RUE CATHEDRALE 

Bâtisse de 4 logis. En très bon 
état, En face de l’école et du 
parc Provencher, On demande 
$39,000, 


ST-BONIFACE $31,900 
Maison de 1} étage sur beau 
lot avec garage. Bien propre. 


4 PLEX - RUE DUMOULIN - 
Logis principal, 3 chambres à 
coucher - 3 autres logis de 3 
pièces chacun - Age: 20 ans - 
Très bon état - Possession le 
ler décembre, Léo Grouette 
257-2363, 


ROCAN ELECTRIC - ST- 
CLAUDE, MAN. - Entreprise 
prospère plus domicile avec sa- 
lon, cuisine, 4 chambres à 
coucher, bureau et chambre à 
toutes fins, sur lot de 60 pieds, 
Entreprise en électricité plus 
travaux d'intérêt secondaire, 
Relevé financier disponible. 
Prix demandé pour vente rapi- 
de. Appelez Robert Fillion 
257-2753 ou Roger Lejeune 
253-8791, 


ST-BONIFACE 

RUE DESCHAMBAULT 
Maison 14 étage - 4 chambres 
à coucher - Tapis mur à mur au 
salon, inclus. Salle de récréa- 
tion - Poêle à gaz - Réfrigéra- 
teur - laveuse et sécheuse, 


» 


EE 


NORWOOD 

Bungalow, 2 chambres à cou- 
soubassement complet. 

Sur très beau lot. Endroit tran- 

quille. Idéal pour jeune couple, 


CHEMIN STE-MARIE 


POSSESSION IMMEDIATE PARC WINDSOR  $47,900 
Une magnifique mason à deux niveaux, 3 chambres à coucher, 
Foyer ouvert en pierre Tyndal et bar sans évier dans salle fa- 
miliale, Deux plomberies au niveau de chambre à coucher. 
Grande cour arrière clôturée. Située sur une baie tranquille, 
Lorraine Vadeboncoeur 253-4796 ou Albert Turenne 257-4643, 


Maison à 14 étage - 6 cham- 
bres - 4 chambres à coucher ou 
2 appartements. À récemment 
servi de bureau de médecin et 
maintenant réparti en zone 
commerciale C2. 


ST-BONIFACE $19,300 
Maison de famille ou de reve- 
nu. 2 salles de bains. Près auto- 
bus. 


PARC WINDSOR 
Maison - 3 chambres à coucher 
- 4 niveaux - salle de récréation 
-chambre à coucher supplé- 
mentaire au soubassement - sur 
grand lot 50 x 150. 


RUE ST-JEAN-BAPTISTE 
Maison de 2 étages, 8 pièces, 2 
salles de bains. Grand lot. Fai- 
sant face au parc Provencher. 
Peut servir pour famille ou 
revenu, 
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Ce programme paraftra régu- 
lièrement à la lin de chaque 
mois dans LA LIBERTE, Les 
g'oupes ou associations inté- 
ressés à y faire paraftre l'ho- 


raire de leurs activités cultu- 
relles ou récréatives peuvent 
communiquer au C.C,F,M, a- 
vec Michel Pelletier, tél, : 233- 
8972, poste 26, 


3 novembre (mercredi) 


À 8h00 p.m. Ciné-Centre présente le 
film: Les jardins d'hiver, 


5 novembre (vendredi) 


À 8h00 p.m.: Danse pour les per- 
sonnes seules. 


6 novembre (samedi) 


cours de danse folklorique, canadienne 
et gigue sont offerts aux adolescents 
âgés de 13 à 15 ans. Inscription au 
bureau de Leg. Gais Manitobains, 340, 
boulevard Provencher (233-8972). Direc- 


NOVEMBRE ’76 
PROGRAMME PRÉPARÉ PAR LE C.C.F.M. 


19, 20 et 21 novembre 
(vendredi, samedi et dimanche) 


Spectacle du 100 NONS. Les détails 
seront donnés ultérieurement. 


24 novembre (mercredi) 


À 8h00 p.m.: Ciné-Centre présente 
les films: La fin d'un mythe, De- 


du 22 au 5 décembre: 


exposition des dessins des élèves de 
l'école Précieux-Sang. 


9 novembre (mardi) 
Réunion des comités culturels de 
Sainte-Rose, Dauphin et Laurier 
avec l'animatrice externe du C.C, 
F.M., à 10h00 p.m., à la salle mu- 
nicipale, 


10 novembre (mercredi) 


LE CENTRE CULTUREL FRANCO-MANITOBAIN 


TÉL.: 233-8972 


20 novembre (samedi) 


À Saint-Claude, à 8h00 p.m.: con- 
cert des Blés au Vent, à la salle 
communautaire, 


20 et 21 novembre 
(samedi et dimanche) 


A Bimidji, Etats-Unis: spectacle 


Dé , Réunion du comité culturel de des Gais Manitobains au camp de 
Journée Mini Franco Fun (pour les main l'Hiver et Sports divers Saint-Lazare avec l'animatrice exter- français organisé par le Concordia 
mères), organisée par la S.F.M, 26 novembre (vendredi) ne du C.C.F.M., à 6h30 p.m. chez College. 

17 novembre (mercredi) Journée Minifranglais (pour les mè- Mme Lorraine Tremblay. 
À 8h00 p.m.: Réunion du Club des les); 0rgan/ReE-parla SF, 18, 20 et gg 
personnes seules, Invitation aux 26, 27 et 28 novembre Ueudii, samedi et lundi) 
personnes intéressées à faire partie (vendredi à dimanche) A la salle du Centenaire, à 8h00 
du Club. Septième rencontre provinciale de AU RAARMIOT. CES TUE 
20 novembre (samedi) Mélo-Mani; renseignements: 233- Nate bb P 
À 8972 et demandez le bureau de VRFIGNNE. 
A partir de 8h30 a.m.: Plein d'es- Mélo-Mani 
sence culturel pour tous les comi- d 4 
tés culturels de la province CINE-CENTRE 
Le Centre Culturel franco-manitobain, en collabora- 
NS tion avec l'Office National du Film présente mercredi le 
3 novembre, à 8h00 p.m. Les Jardins d'hiver (durée 
86 min.) 
AU CCFM EXPOSITIONS AU CCFM Les Jardins d'hiver est la deuxième partie du film 
Au bout de mon âge, récemment présenté à la télévi- 
sion et qui nous montrait pourquoi une femme âgée 
Tous Les mercredis de 18h90 à 10n30, à | usquau 7 novembre A A DR LR NT On La 
partir du 3 novembre, des cours de gigue exposition des dessins des élèves de sur le Be d us âgé Fun | 
et de danse folklorique seront offerts aux l'école Taché. | A CA. Ver PArCONNOS AGO. VO NOUVer 
enfants âgés de 4 à 12 ans. Les les réserves de luxe pour vieillards bien portants 
intéressés sont priés de communiquer du 8 au 21 novembre: PAIE Eee 4 vieillards finissent pour la plu- 
avec Rachel au bureau de Les Gais exposition des oeuvres reçues au Male Re DADFOF RS l'image de leur nouvel environne- 
Manitobains (233-8972), La seule dépen- Grand Concours de dessins pour en- 
se prévue est l'achat de souliers de enfants, organisé par le C.C.F.M., et À voir par tous ceux qui seront un jour à leur retraite... 
gigue. Aucun coût pour le cours. en collaboration avec Bicolo. Exposi- 
tion des recettes reçues au Concours 
de recettes canadiennes-françaises 
Dis Tous les samedis de 13h00 à 15h00, organisé par le C.C.F.M. 


teur: Ronald Hochman. Aucun coût pour 


Ne manquez pas 
Le prochain spectacle du 100 NONS 


165 19, 20 et 21 novembre prochain, 
à 8h30 p.m. 


Photo tirée du film “Au bout de mon âge”. | 


100 NONS 


PLEIN D'ESSENCE CULTUREL 


Samedi le 20 novembre, à partir de 8h30 a.m. Pour 
tous les comités culturels de la province et les person- 
nes intéressées à la culture francophone. 

— Ateliers divers — 


l 
pour les personnes seules A ne pas manquer! 


vendredi 
les novembre 1976 Le Club Toastmasters Louis Riel se réunit tous les jeu- 
à 8h30 p.m. dis soir à 7h30 p.m. au Centre culturel franco-manito- 


bain. Les personnes intéressées à améliorer leurs ca- 
pacités de communication et leurs dons de meneur 
peuvent communiquer avec Jeannette Dubé, au 257- 
1754 ou avec Maurice Cadieux, au 253-0775. 


au Centre Culturel Franco-Manitobain 
340, boulevard Provencher 


téléphone: 233-8972 
DIOVPOPPOPRIPHPPLOIDPPPPEPDP 
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entrée: $2.00 


